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DERNIÈRE ÉDITION 

QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE 

Crise au Parlement 
sud-africain 

Li que fe 
régime sud-africain affiche. à sa 
porte, une apparente bonne 
volonté qui permet d'espérer 
pour bientôt des progrès décisifs 
dans le règlement des conftits 
angolais et namibien, il est loin 
d'adopter, à l'intérieur de ses 
frontières, le même comporte- 
ment. En témoigne la crise sans 

écé qui secoue le Parle- 
ment « tricaméral » du Cap, une 
institution créée en 1984 et 
vouée, aux yeux du pouvoir, à 
devenir le principal outil de sa 
politique de réforme du système 
d'aparthaid. 

Cet organe législatif tricolore 
- où siégent des élus blancs, 
indiens et métis — n'a qu’un rôle 
symbolique puisque aucun repré- 
semant de l'immense majorité — 
noire — de La population sud- 
africaine n'y a été admis. il faut 
croire pourtant que sa liberté de 
manœuvre est jugée excessive, 
puisque le gouvernement vient 
d'y court-circuiter l'opposition 
‘au mépris de ses propres règles 
du jeu. 

La raison de cette épreuve de 
force est d'importance. Il s'agit 
d'amender l’un des textes-clés 

de la ségrégation raciale, ia « loi 
sur l'habitat séparé », qui, 
depuis 1950, assigne à chaque 
communauté ethnique ses zones 

résidentielles exclusives, et en 
théorie-étanches. 

Ca c'est 
souvent le cas avec je « réfor- 
misme"s du pouvoir, les amende- 
ments qui viennent d'être 
soumis au Parlement sont 
ambigus. D'un côté, ils pré- 
voient, dans un esprit « libéral », 
la légalisation de zones d'habitat 
« grises », autrement dit 
ouvertes à toutes les races. De 
l'autre, ils renforcent l'arsenal 
des mesures répressives visant à 
faire expuiser des autres zones 
les habitants qui y sont « légale- 
ment » interdits de séjour. 

L'ensemble des partis de 
l'opposition non-blanche, jugeant 
insuffisant l'aménagement d'une 
législation qu'elle souhaite voir 
totalement abolir, a refusé de 
prendre part au débat. La crise 
s’est envenimée le jeudi 25 août, 
lorsque le gouvernement, pour 
imposer ses Vues, a r'ecouru à un 
artifice de procédure. A l'instiga- 
ton du Parti national, détenteur 
de la majorité absolue dans 
l'Assemblée « blanche », coke-ci 
a tout bonnement fait passer les 
projets d’amendement dans la 
catégorie des textes réservés à 
son examen exclusif, comme 

s'ils ne concernaient que la com- 
munauté blanche. Il s’agit pour- 
tant, à l'évidence, d'un problème 

raciaux et qui, solon le texte 
même de la Constitution de 
1983, aurait dû être débattu et 
voté par chacune des trois 
Chambres. 

Dis ce 
tour de passe-passe, l'opposition 
libérale blanche s'est jointe à son 
tour au boycottage des travaux 

parlementaires, én accusant le 
gouvernement de renier son 
objectif avoué de « partage » du 
pouvoir avec les autres commu- 
nautés. Au lendemain de cette 
manœuvre la presse s’alarme, et 
te Parti travailliste, majoritaire 
dans l'Assemblée métisse, 
menace de modifier, lui aussi, 
«unilatéralement », las règles 
de sa propre Assemblée. 

Pendant les débats. le prési- 
dent Botha s’est aventuré, von- 
dredi, dans les rues d'un bidon- 
vile noir, non loin du Cap, où il a 

demandé à la foule noire de 

«rojster le négativisme ». _Sa 

mise en garde serait plus crédi- 

ble si {a minorité blanche respec- 
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Une offre ambiguë de dialogue 

Les autorités polonaises 
Cherchent à dénouer la crise 

Après avoir circonscrit le mouvement de grèves par la 
force, sans pour autant parvenir à y mettre fin. le pouvoir 
polonais cherche à dénouer la crise par des moyens politi- 
ques. À la veille d'une réunion plénière du comité central 
du POUP, convoquée d'urgence, qui s'est ouverte le 
samedi 27 août, le ministre de l'intérieur, le général C=es- 
law Kiszczak, a formulé en direction des grévistes une 
offre de négociation en des termes au demeurant ambigus. 

Lire page 14 l'article de SYLVIE KAUFFMANN 

La « privatisation » 
de l'agriculture 

en 
Des terres pourront être 

attribuées aux paysans, sous le 
régime de baux de location pou- 
vant aller jusqu'à une durée de 
cinquante ans. Annoncés le 
29 juillet par M. Gorbatchev, 
cette mesure a été confirmée, le 
vendredi 26 août, par le Comité . 
d'Etat agro-industriel. Une telle 
décision n'entraîne pas l'acces- 
sion à la propriété individuelle 
des terres — qui ne pourront 
être vendues, — mais elle abou- 
dt à une « privatisation » de fait 
d'une part encore indéterminée 
de lagriculture soviétique. | 
s’agit d’une rupture avec la poli- 
tique de colectivisation systé- 
matique lancée par Staline à la 
fin des années 20, et qui fait 
l'objet d'articles sévères dans la 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine DIMANCHE 28-LUNDI 29 AOÛT 1988 

Le voyage du premier ministre en Nouvelle-Calédonie 

M. Michel Rocard a appelé les Canaques 
à se montrer « responsables » 

Le voyage de M. Michel Rocard en Nouvelle- 
Calédonie. qui peut d'ores et déjà être considéré comme 
un succès, a été marqué, le samedi 27 août, par le dis- 
cours du premier ministre à Poindimié, sur la côte est, 
destiné à inciter les indépendantisies à se montrer « res- 
ponsables » et à œuvrer au développement de leurs futures 
provinces. À Paris, M. Le Pen a fait savoir qu'il ferait 
campagne pour le « non - au référendum national. 

POINDIMIÉ 
de nos envoyés spéciaux 

Les dirigeants indépendantistes 
de la région de Poindimié, princi- 
pale localité de la côte est de la 
Nouvelle-Calédonie, ont réservé à 
M. Michel Rocard, le samedi 
27 août, un accueit militant, qui 
aurait pu, en d'autres temps, pro- 
voquer quelque incident. 

le premier ministre est 
arrivé au stade de la commune, à 
16 heures — il était 7 heures en 
métropole, — ‘en compagnie du 
président du FLNKS, M. Jean- 
Marie Tjibaou, et du président du 
RPCR, M. Jacques Lafleur, qui, 
décidément. ne se quittent plus. il 
s'est trouvé face à une foule cana- 
que aussi nombreuse que son 
auditoire européen de la veille au 
soir à l'hôtel de ville de Nouméa 
(un peu plus d'un millier de per- 

sonnes). mais moins convaincue, 
et venue surtout munie d'une 
quinzaine de grands drapeaux aux 
couleurs de « Kanaky» et d'une 
banderole explicites : « Vive la 
K'anaky libre ! » 

Les différents «comités de 
lutte » FLNKS de la région, ceux- 
là même qui avaient organisé en 
février, à Poindimié, la prise de 
neuf gendarmes en otage, avaient 
soigné la mise en scène pour rap- 
peler leurs revendications. L'on 
pouvait craindre quelques fausses 
notes à l'arrivée du cortège minis- 
tériel, compte Lenu, en particulier, 
de la présence de M. Lafleur à La 
tribune officielle ornée de dra- 
peaux tricolores. 

Il n'en 2 rien été. M. Rocard 
s'est fort bien accommodé de 
cette confrontation symbolique. 

AR.etF.B. 

{ Lire la suite page 5.) 

Conversations sur le Cambodge à Pékin 

Le rabibochage sino-soviétique 
Les propos tenus, le ven- 

dredi 26 août, par le premier 
ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang. au sujer du Cam- 
bodge laissent prévoir que des 
progrès pourront être réalisés 
sur ce dossier à l'occasion des 
conversations sino-soviétiques 
qui se sont ouvertes samedi à 
Pékin. Cette perspective 
devrait conduire à une nou- 
velle évolution des relations 
entre la Chine et l'URSS. 

‘La rencontre sino-soviétique 
ser le Cambodge, qui a com- 
mencé samedi 27 août à Pékin, 
marque sans doute une étape 
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dans le règlement d'un conflit qui 
est entré dans sa dixième année. 
Mais elle constitue aussi, et peut- 
être surtout, un pas très significa- 
tif dans ce qu'il est convenu 
d'appeler le processus de « nor- 
malisation - des relations entre la 
Chine et l'URSS. 

En fait, ce terme de « normali- 
sation » apparaît aujourd’hui 
bien dépassé. Non seulement, 
faut-il le rappeler, les deux pays 
entretiennent depuis des années 
des relations diplomatiques par- 
faitement « normales » au niveau 
d'ambassadeurs qualifiés, mais 
des échanges de visites ont lieu 
entre hauts responsables, tandis 

que se développent la coopération 
culturelle et, à un rythme accé- 
léré, les échanges commerciaux, 
dont le volume a décuplé entre 
1981 et 1986. Le temps n'est 
plus, même, où le Kremlin veil- 
lait d'un œil sourcilleux aux rap- 
ports que ses plus proches alliés 
européens pouvaient nouer avec 
la République populaire. Après le 
général Jaruzelski et MM. Erich 
Honecker et Kadar, c'est 
aujourd’hui le vieux président 
tchécoslovaque, M. Husak, dont 
on vient d'annoncer la visite pro- 
chaine dans la capitale chinoise. 

ALAIN JACOB. 
(Lire la suite page 3.) 

Les troubles 
en Bimarie 

Un millier de détenus 
auraient élé tués au cours 

d'une mutinerie 
PAGE 14 

Retour au calme 
après une semaine agitée 

PAGE 12 

La bataile 
de l'électroménager 
Le suédois Electrolux 

joue le marché mondial 

per Félix Guattari 
« Quel toupet !» 

par Gérard Sévérin 
PAGE 6 

Les débats 
du PS 

Un grond dessein... 
pour 1990 
PAGE 14 

Vive émotion en RFA 
PAGE 14 

Le sommaire complet 
se trouve en page 14 

Moins de 1000 hectares brûlés pendant l’été dans le Midi 

Les incendies de forêts sous léteignoir 
Depuis 1980. plus de 

22000 hectares de forêts sont 
ravagés par le feu {chiffre 
arrêté au 24 août), en 
moyenne chaque année, dans 
le Midi de la France. Certe 
année, les dégäts devraient 
être moins importants : envi- 
ron 3 000 hectares brülés à la 
même date. Ce résultat est dû 
en partie à des conditions 
météorologiques plus favora- 
bles, mais aussi à une straté- 
gie plus efficace de lutte, de 
surveillance et de prévention. 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

Mème s’il faut croiser les doigts 
pour qu’un ou deux feux rava- 
geurs ne viennent encore ternir le 
lablean, il n'y aura pas eu, en 
1988, de nouvel été rouge. Sur 
l'ensemble des quinze départe- 
ments faisant partie de l'Entente 
interdépartementale de protection 
de la forêt contre les incendies, 
920 hectares seulement ont été 
détruits depuis le J= juillet, dont 
près des deux tiers en Corse 

(585 hectares}. Dans les départe- 
ments traditionnellement «mar- 
tyrs du Var et des Alpes- 
Maritimes, le tribut payé au feu a 
été inférieur à 40 hectares dans le 
premier et à 20 hectares dans le 
second. Des broutilles par rapport 
aux Catastrophes de certaines 
années passées. Les chiffres de la 
campagne commencée le 1 jan- 
vier sont tout aussi éloquents : 
2999 hectares, dont 1 948 sur le 
continent et 1 051 en Corse, pour 
2 387 feux, soit à peine plus d'un 
hectare par feu. Pour peu que les 
pluies de l'arrière-saison ne tar- 
dent pas trop, le record de l’année 
1972 (6000 hectares au total) 
pourrait même être battu. 

A quoi sont dus résultats 
exeptionnels ? D'abord, sans 
doute, à de bonnes conditions 
météorologiques. Le printemps 
dans le Midi a été très pluvieux et 
un important phénomène d'évapo- 
transpiration a été constaté en 
juillet, avec une production de 
rosée matinale. Les jours de mis- 
tral et de tramontane ont été aussi 
moins nombreux que dans une 
année moyenne. Mais ces facteurs 
favorables ont été compensés par 

une canicule persistanie au cœur 
de l'été, si bien qu'il y a eu davan- 
tage de risques sévères eL très 
sévères en 1988 qu'en 1987 (1). 

Alliée ou adversaire, la météo- 
rologie n'est. au demeurant. que 
un des paramètres du système 
complexe de défense de la forêr, 
qui fait intervenir, à la fois, des 
moyens de prévention, de prévi- 
sion et de lutte. Les résultats de 
cette année sont venus Confirmer 
l'efficacité d’une nouvele straté- 
gie principalement fondée sur 
l'anticipation. 

On a multiplié les actions de 
prévention, notamment par des 
campagnes d'information et de 
sensibilisation du public. 

GUY PORTE. 

{Lire la suite page 7.) 

(1) Les risques sévères et Lnès sévères 
sont calculés en tenant compte du bilan 
bydrique de ia forêt, du vent et de 
l'hygrométrie aérienne (sécheresse de 
l'air). Ils s'expriment par des chiffres 
Correspondant au cumul dé journées à 
risque dans les zones déterminées, Il y a 
eu 502 cas de risque très sévère en 1988 
contre 440 en 1987. En cas de risque 
très sévère, le plan ALARME (Alerte 
liée aux risques météorologiques excep- 
uonneis) es1 déclenché. 
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Fa avoir l'obligeance A fe 

vie, mon œuvre (1), Henry Ford 
place sa définition du moteur à 

explosion entre les paragraphes enthou- 
siastes qu'il consacre à la machine à 
vapeur et à son mariage. Il est vrai que 
ce dernier l’amena à construire une 
cabane rustique — destinée au couple — 
faite de planches débitées avec une scie 
mécanique de son invention. Cela expli- 
que qu'historiquement ses épousailles 
interviennent au cours de la mise au 
point de deux machines. Cette façon 
d'évoquer ses amours pourrait néanmoins 
constituer une sorte de définition du per- 
sonnage. Car Henry Ford, depuis sa ten- 
dre enfance, fut fasciné par les machines 
et s’en entoura avec tant d'à-propos qu'il 
devint le père de l'automobile moderne. 
L'homme qui les fonctions pri- 

mordiales de la vie étaient l'agriculture, 
l'industrie et les transports était fils de 
paysans, plus aisés, il le dira lui-même, 
que la légende l'affirme. Sa première 
passion — il avait douze ans (il est né 
en 1863 dans le Michigan, à Dearborn), 
— fut pour les montres. Son engouement 
pour les réveils et autres machines à 
donner l'heure aurait pu, au fond, -faire 
de Hi un brillant horloger. Mais aux 
êtres d'exception sont réservés les 

historiques. 

D’: ses Mémoires intitulés Ma 

était en 1873, et dès lors, dans son 
esprit, l'impérative préoccupation s'ins- 
talla : comment mettre au point une 
machine automotrice qui permettrait de 
déplacer d'autres machines — notam- 
ment agricoles — sans être limitée dans 
ses mouvements par des rails? Ainsi 
naquit sur plen l'un des premiers trac- 
teurs. C’est pourtant par la construction 
d'une voiture que commence Henry 
Ford. Elle était à vapeur et avait une 
chaudière à huile, dont les seuls défauts 
étaient le poids et le peu de sécurité que 
l'on pouvait en attendre. 

Qualité 
et prix 

Après la vapeur, le Henry Ford 
PAL hong gr cr A 
d'Otto et au moteur à explosion Tous 
ses loisirs sont consacrés à ces recher- 

tait de mettre au point une machine 
légère à vapeur, il répare une machine à 
gaz chez Eagle Iron Works. Désormais, 
le moteur à combustion interne est entré 
dans sa vie. Il travaille chez Edison 
(société d'électricité) quand il fabrique 
son premier double cylindre. Et roulent 
les 4 chevaux-vapeur de la machine! 
Sans marche arrière, mais avec un 
embrayage et un frein, l'ensemble est 
monté sur des roues de bicyclette. avec 
paeus en caoutchouc. L'allumage se fait 
par étincelle électrique, on alimente le 
moteur, refroidi par air, avec de 
l'essence et on installe un différentiel. 

L'année 1899 verra la rupture entre 
Henry Ford et la société Edison. D a 
beaucoup appris, et la firme qui 
r ie lui demande de choisir entre 
l'électricité et le moteur à essence, Il 
choisit l'automobile. Dès lors, la légende 
Ford va entrer dans l’histoire. 

En 1903, la société Ford est créée. 
Henry commence à connaître les finen- 
ciers et déjà business est un mot à la 
mode. «Les gens d'affaires se figu- 
raient, disait-il, que l'on peu faire réus- 
sir n'importe quelle entreprise à condi- 
tion de la financer. Si ça ne marchait 
pas du premier coup, ils pensalent qu'il 
y avait lieu de refinancer. C'est un jeu 
qui consiste à faire courir du bon argent 
Pour rattraper de l'argent perdu. » En 
effet. Et d'ajouter: « Dans l'industrie, 
la réussite c'est la qualité du produit et 
son prix. » 

Henry Ford, avec sa propre affaire, va 
enfin pouvoir mettre ses idées à 
l'épreuve: les principales concernent la 
standardisation dans la fabrication, qui 
doit être liée à une «systématique et 
constante recherche de réduction des 
prix de vente», ct la mise au point de 
l'automobile de monsieur tout le monde, 
simple, fiable, quasiment inusable. 

Dates 
Il y a quatre-vingts ans 

La Ford T 
Le but ne sera atteint qu'après qu'il 

eut succombé aux tendances de l'heure, 
qui veulent que l'automobile soit un 
objet de luxe qu'il faut vendre très cher. 
Quatre et six-cylindres à 2000 dollars 
vont sortir des chaînes — déjà — des ate- 
liers de Detroit, mais l'heure arrive où 
la T va montrer son nez. 

« Je veux construire une automobile 
pour les masses, dira Henry Ford ; assez 
grande pour une fernile, mais assez 

ite pour qu'une seule personne puisse 
ee pre d'en prendre soin. Elle s sera 
établie avec les meilleurs matériaux, 
par les meilleurs ouvriers, d'après les 
dessins les plus simples que puisse ima- 
giner l'art de l'ingénieur moderne. Mais 
elle sera d'un prix assez modeste pour 
que tout homme gagnant un bon salaire 
puisse l'acheter et, grâce à elle, jouir 
avec sa famille des agréments et des 

construite à 15 456 868 exemplaires. Un 
raz de marée qui se maintiendra 
jusqu'aux années folles. Le 31 octobre 
1925, 9109 uuités sortiront le même 
jour des chaînes. et une certaine 
M Hauss, actionnaire de la première 
heure, aura, en seize ans, encaissé 
95000 dollars pour les 100 placës en 
1909. 

C'est que la T, l'air de rien, est une 
réussite totale : quatre cylindres, 3 litres, 
21 chevaux au frein (à 1500 tours 

Ï culasse d'une seule pièce, vile- 
brequim à trois paliers, graissage com- 
mon au moteur, à l'embrayage et à la 
boîte, et grande facilité de conduite. Les 
aciers utilisés sont au vanadium, une 
«trouvaille » — pour la résistance et La 
légèreté du métal — faite par Henry 
Ford sur une voiture de course d'origine 
française qui s'était écrasée à Palm 
Beach. L'allumage est à magnéto et le 

Bien entendu, à la Ford T s'attachent . 
un certain nombre d'anecdotes. L'une 
d’entre elles peut être garantie : décri- 
vant en 1909 sa conception de la stan- 
dardisation, Henry Ford déclara tout de 
go à son conseil d'administration : 
« Tour client pourra avoir sa voiture à - à 
da couleur de son choïx, pourvu qu'il la 
veuille noire. » ; 

Une vieille dame 
très digne 

Car la production et l'abaissement de 
son coût sont pour Henry Ford la prio- 
rité des priorités. La chaîne d’assem- 
biage en naîtra. Partie d’un simple 
déplacement de la pièce vers l'ouvrier, 
qui jusque-là allait lui-même la chercher, 
la chaîne permit d'augmenter les 
cadences, au point qu'on les É rar 
un jour d'<infernales». «+ Gâchis », 

nn 

beautés que Dieu a mis dans la 
nature. » 
Une belle idée qui sera reprise dans 

les années 30 par un chancelier à mous- 
tache qui avait des arrière-pensées et 
dont naîtra la future... Coccinelle. 

Le modèle T fit son apparition en 
octobre 1908. Dès le mois d'août de 
cette année — il y a tout juste quatre- 
vingts ans, — elle sortait de l'usine. Son 
arrivée sur les routes déchaîne les pas- 
sions et, déjà, les Américains lui ont 
donné un surnom. « Lizzie » sera 

ENRY FORD, qui appliqua le pre- 
mier la grande production à 
l'automobile, aurait-il inventé 

aussi les «options» chères à certains 
constructeurs d'aujourd'hui qui — pour 
peu que l'on n'y prenne garde — nous 
livreraient des voitures pour le moins 
«dépouillées » ? Les avis sont partagés. 
Quoi qu'il en soit, les voitures Ford T 
livrées en France (avec montage partiel 
dans les ateliers de l'importateur exclusif 
de l'époque, Henry Depasse, à Bar- 
deaux) étaient fournies avec un certain 
nombre d'accessoires non prévus en 
première monte aux Etats-Unis. 

Les automobilistes français bénéf- 
Giaient donc — selon un tarif, il eat vrai, 
qu'il serait bon d'étudier de près — de 
voitures qui, selon les versions, dispo- 
sajent de « détails » distinctifs en avance 

En voici quelques exemples : 

— Pour les double «Phaétons et 
<Runabout » : capote, rideaux de côté et 

Options et premières montes 

contrôle de lx machme s'effectue 
«trois pédales » (une expression qui fera 
son chemin) : en appuyant sur la pédal 
C on obtient la petite vitesse et en rele- 
vant le pied on a la grande vitesse : La 

sion est à engrenage planétaire, Une 
Solution encore en usage de nos jours sur 
certaines boîtes de vitesses automati- 
ques. Le tout roule sans défaillance à 
80 km/b. £ 

— Les «Landaulet» de ville : phares 

— Les conduites intérieures {deux ou 
cinq places) : phares électriques, trois 
lanternes, avertisseur, trousse à outils, 
porte-plaque. 

— Les modèles e Livraison» : phares 

électriques, trois lanternes, avertisseur, 

Les constructeurs contemporains ne 
font que suivre la même idée : ils fournis- 

Soiras, une façon de relancer les ventes. 

c L 

« gaspillage » : des mots bien sûr honnis 
dans le domaine de la production, mais 
aussi dans celui des fastes auxquels cer- 
tains auraient bien voulu. sacrifier : 
Henry y voyait l'emprise’ possible d’une 
bureaucratie coûteuse. + Peut-être, 
disait-il, de vastes bureaux sont-ils par- 
Jois nécessaires, mais cela me donne à 
craindre que l'on ne fasse trop d'admi- 
nistration, Pour ma , Je ne me suis 
jamais avisé de l'utilité d'une adminis- 
ration compliquée, et j'aime mieux me 
faire de la réclame par la qualité de 
mes articles que par la sompruosité des 
usines où ils sont fabriqués. » La simpli- 
cité et le succès de la T, conçue quasi- 
ment par un seul homme — lui, — 
répondront à tous ses vœux. 

Bien des vieilles dames de cette 6po- 
que vivent encore, et il n’est pas de ras- 
semblement de collectionneurs qui n'ait 
une T dans son défilé. Toujours vail- 
lantes, elles ont, avec l’âge, gagné en 
valeur et constituent aujourd'hui des pla- 
cements (2). 

Pour l'avoir conduite voici quelques 
années, nous pouvons dire que le seul 
vrai reproche À lui faire a trait à sa sus- 
pension, aussi rustique que le premier 
atelier où l'on façonna, à Detroit, les 
premières pièces de ce qui devint la T. 
Mais, à y bien regarder, peu de choses 
ont changé dans l'automobile depuis que 
le génie d'Henry Ford mit au monde 
«Lizzic». Du moins en ce qui concerne 
les grands principes mécaniques établis 
“alors. et toujours d'actualité. 

CLAUDE LAMOTTE. 

Q) re Payot, 1924, 
268) premières T légères furent vendues 

ques coferont ensuite plus cher. . 
à! doilars Selon les versions, de 825 dollars 

1908. Le dollar valait 5 F. ll fs pli 
15,40 pour avoir Îe prix en 1988. per par 

e Les timbres de France de la rentrée. 

© Les timbres factices et vignettes d'essai. 

© Les sous-marins américains dans l'Arctique. 

© Cartes postales : le Dahomey (1908-1909). 
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; PORTUGAL : après l’incendie du vieux Lisbonne 

L'heure des polémiques 
Après le terrible incendie qui 

a ravagé jeudi 25 avril le cœur 
du vieux Lisbonne, de nom- 
breux messages de solidarité 
ont été adressés de l'étranger 
aux autorités portugaises. 
M. Jacques a proposé 
Faide La la Ville de Paris tant 
ur secours que ue 

|: Fture reconstraction. dl 
« A Lisbonne cependant, les 

polémiques se développent, 
notamment sur les causes 
réelles du sinistre, 

LISBONNE 
de notre correspondant 

Après le tumulte, le silence. 
Lourd et terrifiant. La désolai tion 
règne dans Je quartier du Chiado 
qui, mercredi encore, offrait aux 

ts le charme de ce vieux Lis- 
du dix-huitième siècle. Des 

murs noircis par la fumée, des 
façades qui tiennent miraculeuse- 
ment debout, des rues jonchées de 
débris. Quarante-huit heures après 
le début du gigantesque incendie, 
des polémiques surgissent déjà : sur 

à l'origine de La ; sur l'avenir 
K du quartier : sur le montant du pré- 

judice subi par les com: NS ; 
sur Jes options de la municipalité en 
matière de sauvegarde du centre his- 

es ne torique de la capitale portugaise. 
» e A quelle heure l'incendie a-t-il 

\ commencé ? Les témoignages à ce 
Fu sujet sont divergents, Un babitant 

assure qu'il a entendu les premières 
explosions vers 2 heures et demi du 
matin +/} était 4 heures lorsque 
nous avons fui car les grands maga- 

ME sins Grandela étaient déjà un bra- 
Æ sier*, précise un des clients d'une 

Das ES petite pension située juste en face de 
— 

LR Ë Lnsene . 

Les autorités soviétiques ont for- 
mellement entériné, vendredi 
26 août, des mesures prévoyant 
l'atiribution de 1erres aux paysans, 
avec des taux individuels de location 
allant gneau'à éinquante ans, a 
annoncé l'agence Tass. Ces mesures, 
approuvées ] 1 comité d'Etat 
agro-industriel 0Ssa, 4 
araient été le 7 juillet 

, par M. Mikhaïl Gorbatchev lors 
um du comité central du 

PCUS (le Monde daté 31 juillet- 
1« août). En pratique, des attribu- 
tions de terres ont déjà été effec- 

DO tuées depuis l'an dernier. Elles 
ie concernent quelque dix mille fermes 
ee collectives, soit un cinquième de 

lear nombre total. « La terre appar- 
tient au peuple et ne peut être ven- 
due», 4 pris soin de rappeler 
l'agence Tass. 

L'annonce de cette décision a 
colncidé avec la parution d’un long 
article dans la Pravda, l'organe du 

pue Parti communiste, qui ex en 
OR détail pour La première fois les effets 

désastreux de la collectivisation for- 
cée de l'agriculture sous Staline de 
1928 à 1930. Le journal accuse Sta- 
line d'avoir déformé la politique 
officielle, dont l'objectif était de 

l'immeuble où le feu a pris nais- 
Sance. Le gardien de Grandela jure, 
quant à lui, qu'il a fait se ronde, 
jme: nel nuits, entre 

et ct que tout était 

Res ne es dent bar us il aurait is par la 
Fée qui sortait des feusues 1 se 
Serait alors précipité vers une cabine 
téléphonique qui, malheureusement, 
ne fonctionnait pas. Aussi se serait-il 
dirigé courant vers le poste de 
police le plus proche afin de donner 
l'alerte. Au poste de commande- 
ment des pompiers, On enregistre 
avec précision l'heure à laquelle 
l'appel a été reçu : 5 h 12. 
Une constatation, en tout cas, 
pimpose : Ne mb mL de 

portance gran d Grandela, aucun automats 
que de détection d'incendie n'était 
installé. 

Risques d 
de spéculation 

Autre fait troublant: la veille, 
c'est-à-dire le 24 août, le prapriétai- 
rea, qui exploite également le maga- 
sin contigu t le nom du quar- 
tier, le Chiado, avait été arrêté puis 
libéré sous caution. Une grave accu- 
sation pèse sur lui : celle d'avoir mis 
le feu, il y a quelques années, dans 
un supermarché qu'il possède en 
Algarve pour escroquer la compa- 
gnie d'assurances. Or les magasins 
Grandela et Chiado étaient au bord 
de la faillite, D'où la conclusion que 
certains journaux n'hésitent pas à 
tirer : le feu serait d'origine crimi- 
pelle, 

+ Comment aurais-je pu faire 
cela alors que j'en suis la principale 
victime ? + répond, à la télévision, le 
commerçant incriminé. Il affirme 
d'ailleurs que l'immeuble du maga- 

URSS 

transformer progressivement l'agri- 
culture soviétique, tout en conser- 
vant des éléments d'économie de 
marché, comme le préconisait 
Lénine. 

L'article de la Pravda, publié sous 
la forme d'une interview de l’histo- 
rien V. Danilov, de l'Institut d'his- 
toire de l'Académie des sciences, et 

Gorbatchev : 
« Camarades, 
J'espère 
que mon dernier 
discours 
ne vous a pas trop 
irrités. » 

{Frankfürter 
Allgemeine 
Zeitung 
du 27 aoû.) Gorhaischowr: .Genossen, ich hotfe mine Jüngste Rrde bat Euch nicht =u sekr irritiers. 

sin du Chiado n'était plus assuré 
depuis cinq mois faute de paiement 
des traites corres] 

Un débat s'est, d'autre part, 
cagagé entre des architectes favora- 
bles à une reconstruction respectant 
fidèlement la trace des édifices 
détruits et d’autres qui souhaitent La 
« modernisation» du site. Des ris- 
ques existent que le quartier du 
biado ne devienne l'objet d'une 

spéculation immobilière et que de 
vieilles querelles sur [a politique sui- 
vie par le maire, A is, 
membre du Centre démocratique et 
social, formation politique de droite, 
se rallument. Ses adversaires l'accu- 
sent d'avoir contribué à la désertifi- 
cation du vieux centre de Lisbonne 
et d'encourager la construction 
d'meuble d’un goût très douteux, 
- " DOUVONS-NOUS aire 
confiance ? » demandent-il # 

Un dernier problème se pose. I] 
s'agit de déterminer les sommes 
dues par les compagnies d'assu- 
rances aux commerçants sinistrés. 
Mais sur quelle base peut-on faire 
des calculs, bon nombre d'éléments 
comptables étant restés sous les 
décombres? - La seule solution 
consistera à accepter les déclara- 
tions des intéressés », pense le res- 
ponsable de FUnion des commer- 
gants. 

Un mouvement de solidarité 
envers les familles qui ont perdu 
leur abri s'est déclenché dans le 
pays. Un compte spécial a été ouvert 
pour recevoir les dons. Des institu- 
tions internationales annoncent leur 
décision de’participer aux frais de 
reconstruction. L'UNESCO et le 
Conseil de l'Europe ont déjà déblo- 
qué. à cet effet, respectivement 
3,5 millions et 1 million de dollars. 

JOSÉ REBELO. 

Les autorités approuvent formellement 
les mesures d'attribution de terres aux paysans 

de l’économiste N, Teptsov, de l'Ins- 
titut du marxisme-léninisme, met en 
exergue les idées de Nikolaï Bouk- 
barine, récemment réhabilité, qui 
voulait « améliorer » le fonctionne- 
ment de la Nouvelle politique écono- 
mique (NEP) de ine, qui avait 
pers à la libre entreprise de se 

elopper. — (AFP). 

ROUMANIE : première rencontre au sommet 

depuis onze ans 

Pour la ière fois depuis onze 
ans, une rencontre au sommet 

hungaro-roumaine doit se tenir 
dimanche 28 août, à Arad, en Rou- 
manie, dans un contexte de dégrada- 
tion constante des relations entre ces 
deux pays, membres du même bloc. 

(Agerpress) et hongroise (MTI) 
ont annoncé simultanément ven- 
dredi cette + réunion de travail » du 
président Nicolae Ceausescu et du 
numéro un hongrois, M. Karoly 
Groez. L'ordre du jour n’en a pas été 
précisé. 

Le projet existait depuis plusieurs 
mois, maïs avait été mis ep sourdir 
en raison du mécontentement Crüis- 
sant manifesté par la Hongrie à 

l'égard du plan « d'aménagement » 
du territoire roumain de M. Ceau- 

sescu, dit aussi = plan de systémati- 

sation », qui prévoit la destruction 
de près de huit mille des treize mille 
villages du pays, afin de rassembler 
la population dans des «centres 
agro-industriels. - Cette mesure 

fecte non seulement les Roumains 
vivant en zone rurale, mais aussi la 

population de souche allemande et 

hongroise, celle-ci étant pour l’essen- 
tiel rasscmblée en Transylvanie. Les 
autorités hongroïses ont_ déjà pro 
testé à de multiples reprises contre 
les discriminations dont elles esti- 
ment que la minorité hongroise est 
victime en Roumanie. Ces discrimi- 

nations, ainsi que les difficultés de la 

vie quotidienne, de plus en plus dure 

en Roumanie, ont ponssé des mir 

M. Ceauseseu va s’entretenir 
avec le numéro un hongrois 

liers de Roumains d'origine hon- 

groise à franchir la frontière afin de 
trouver refuge en Hongrie, créant 
ainsi un précédent au sein de 
l'Europe de l'Est. 

Le 27 juin, une manifestation, 
dûment autorisée par le gouverne- 
ment hongrois, 8 ne à Buda- 

t quelque personnes qui 
Len cie des slogans hostiles au 
dent Ceausescu. La Roumanie avait 
réagi en fermant le consulat hon- 

grois à Cluj, dont les employés 
furent expulsés. 

Selon le porte-parole du gouverne- 

ment hongrois, M. Laszio Major, 
c'est M- Ceausescu qui a eu l'initia- 

tive de cette rencontre au sommet 

dimanche, proposée par des voies 

diplomatiques à Budapest. Le 

bureau politique du PC hongrois a 

décidé d'accepter cette proposition, 

« bien que la que en ro der 

L ra) », à en avoir 
détarru Res d'une réunion extraordi- 

naire vendredi. « Nous sommes 

encouragés à mener ce dialogue par 
le jeir que les problèmes qui pèsent 

sur les relations hungaro-roumaînes 

troublent la coopération au sein de 

la communauté socialiste et le déve- 

loppement de la détente en 

Europe », a ajouté lé porte-parole. 

La dernière rencontre entre chefs 

de parti des deux pays remonte à 

1977, lorsque MM. Ceausescu et 

Janos Kadar s'écaient entretenus à 

la frontière. 

EN BREF 
© PAKISTAN : M. Junejo rem- 

placé à la tête de la Ligue musul- 
mane. — M. Fida Mohammed Khan 
a été élu, vendredi 27 août, prés 
dent de la Ligue musulmane, et 
M. Mian Nawaz Sharif a été nommé 
secrétaire générat. La Ligue était pré- 
gidée par M. Mohammed Khan 
Junejo, premier ministre du général 
Zia jusqu'à sa révocation en mai der- 
nier. Cet échec pourrait conduire 
M. Junejo à former son propre parti 
— (AFP.) 

© Le commandant du navire 

de guerre américain Dubuque pas- 
sers on cour martiale. — Le com- 
mandant Alexander Balian, qui com- 
mandait le navire de guerre américain 
Cubuque, a été relevé de ses fonc- 
tions et sera traduit en cour martiale, 
at-on Sppris vendredi 26 août à 
Washington. Il est accusé de n'avoir 
pas porté secours à un bateau de 
réfugiés vietnamians, qui ont affirmé 
avoir été contraints, ensuite, pour 
survivre, de se livrer au cannibalisme 
fle Monde du 12 août]. La semaine 
dernière, le commandant Balian avait 
refusé de se rendre à une convoca- 
tion du conseil disciplinaire. | lui est 
reproché d’avoir violé le règlement 
de la marine stipulant que les navires 
de guerre + doivent veiller aux réfu- 
giés en haute mer », ainsi que les ins- 
tructions de la flotte du Pacifique 
« qui exigent qu'un commandant aide 
et sauve des réfugiés rancontrés en 
mer dans des circonstances qui met- 
tent leur vie en danger ». — (AP.) 

e M. Alain Decaux en visite au 
Canada, — M. Alain Decaux, minis- 
tre délégué chargé de la francopho- 
nie, se rendra, du 29 au 31 août, au 
Canada pour assister au 
officiel de la chaine de télévision 
francophone TV5. 
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Se ralliant aux propositions du prince Sihanouk 

Pékin soutient le projet d'envoyer au Cambodge 
une force de maintien de la paix 

« Nous voyons as peu de 
fanière au bout du tunuel » 

ü ont été teaus 
lors de son arrivée à Pékin, 
samedi 27 noût, 

te où non, il 
faudre attendre Ia fin de ces 
entretiens. » 

PÉKIN 
de notre correspondant 

. Un verrou important dans 
l'imbroglio cambodgien vient, 
semble-t-il, de sauter : la Chine a 
donné, pour la première fois de 
manière aussi catégorique, sOn aval 
à l'instauration d'une force de main- 
tien de la paix au Cambodge, en vue 
d'empêcher les Khmers rouges de 
reconquérir le pouvoir après le 
retrait des forces vietnamiennes. 

M. Zhao Ziyang, chef en titre du 
PC chinois, a exprimé, vendredi 
26 août, l'accord Pékin sur ce 
poimi-clé d'un éventuel règlement 
politique de la crise cam ienne 
en recevant le premier ministre ja] 
nais, M. Takeshita, en visite offi- 
cielle en Chine depuis la veille (/e 
Monde du 25 août). L'annonce de 
cette concession — que Pékin n'avait 
jusqu'à présent envisagée qu'en 
termes vagues — au prince Si uk 

a précédé de quelques heures l'arri- 
samedi, du vice-ministre soviéti- 

que des affaires étrangères, M. Igor 
gatchev. 
Ces propos de M. Zhao au chef 

du gouvernement nippon, dont /e 
Quotidien du peuple a fait, samedi, 
son titre de « une >», Consti- 
tuent une véritable déclaration de 
priacipe sur la question La plus 
importante de qoute la politique 
étrangère chinoise ans. 
Aucun dirigeant de Pékin CE ce 

8 uis Xiaoping lors 
de l'invasion victramienne Et Cam- 
bodge fin 1978, ne s'était exprimé 
de manière aussi précise sur le sujet. 

M. Zhao a fait preuve d’un réa- 
lisme nouveau en reconnaissant 
explicitement que, des quatre 
armées en présence (celles de 
Phnom-Penh, des Khm 
des sihanoukistes et des nationalistes 
de M. Son Sann), + {e ti (pro- 
vietnamien) de Heng Samrin-Hun 
Sen est le plus fort Sur le plan du 
personnel militaire et des arme- 
ments ». 1 a aussi admis que « /a 
crrrnaue rte est, Jr 

le comprend, soucieuse d'empéci 
des Khrners rouges de reprendre le 
pouvoir au Cambodge après que le 
Viernam en aura retiré ses 
troupes ». 

Pas de coalition 
à deux ou à trois 

n Ni la Chine ni la communauté 
internationale ne veulent voir les 
K'hmers rouges monopoliser le pou- 
voir » à Phnom-Penh, at-il pour- 
suivi. « Mais elles ne veulent pas 
non plus voir le parti de Heng 
Samrin-Hun Sen exercer le pouvoir 
exclusif, ce qui reviendrait à une 

Jin, le 

reconnaissance de l'invasion vietne- 
mienne du Cambodge. » 

M. Zhao a voulu dissiper Fimpres- 
sion qu'il aurait oi que ce soit 
remis en cause la politique indechi- 
noise de M. Deng : « Nous avons 
toujours êté partisans de l'établisse- 
ment d'un gouvernement provisoire 
quadripartite dont le chef réel 
serait Samdech Sihanouk. À certe 

gouvernement chinois sou- 
tient l'appel (de ce dernier) en vue 
de l'envoi d'une force de maintien 
de Ja paix et d'un comité internatio- 
nal de supervision au Cambodge. » 
Ïla « proposé » un « démantèlement 
des forces armées en présence » ct 
leur fusion en une armée unique 
« composée à parts égales par lec 
Jorces des quatre parties et placée 
Sous un commandement unifié », 
l'objectif étant la tenue d'élections 
générales dans la paix. 

H y a un mais : la Chine accepte 
ue le siège du Cambodge aux 
ations unies soit occupé par ce 

Bouvernement quadripartite, mais 
elle « s'opposera à ce qu'un gouver- 
nement de deux ou de trois compo- 
santes s'en empare ». En clair, la 
Participation du mouvement khmer 
rouge en tant que tel reste une pré- 

ition chinoise à tout règlement, 
même si «la Chine he recherche 
aucun imérét particulier au Cam- 
bodge et ne rentera jamais d'y éta- 
blir une zone d'influence ». Sans 
faire directement référence à la 
venue de M. Rogatchev, M. Zhao a 
insisté sur le fait que «les plus 
hauts dirigeants + chinois (sous- 
entendu : M. Deng en personne) fai- 
saient preuve « d'une altitude posi- 
tive -. Ce qui laisse clairement 
entendre à Moscou qu'on en attend 
de même de sa part 

FRANCIS DERON. 

Le rabibochage sino-soviétique 
{Suite de la première page. ] 

Les Soviétiques, surtout depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. Gorbat- 
chev — et son discours de Vladivos- 
tok le 28 juillet 1986, — ont beau- 
coup fait pour permettre ce 
rapprochement. Quelques gestes, 
d'a pour réduire celte menace 
aux frontières que les Chinois consi- 
déraient autrefois comme un « pre- 
mier obstacle» et qui a cessé 
aujourd'hui d'être réellernent une 
question d'actualité. 

L'évacuation de l'Afghanistan à 
constitué un tournant beaucoup plus 
important dont la Chine, d'ailleurs, 
a aussitôt pris acte, sans les réserves 
due de jadis sur la bonne foi des 
Soviétiques. Le troisième obstacle, 
l'occupation du Cambodge ET le 
Vietnam, n'est pas encore levé maïs 
on s'y attaque et, là encore, grâce à 
une concession soviétique essen- 
tielle. Moscou a longtemps prétendu 
qu'il s'agissait d'une affaire a ne 
concernait pas directement l'URSS, 
que celle-ci ne pouvait négocier à la 
place de ses alliés vietnamiens. que 
la seule voie possible d'un règlement 
passait par un dialogue direct entre 
Pékin et HanoT — accessoirement 
Phnom-Penh — en vue d'une solu- 
tion à laquelle l'Union soviétique, au 
même titre que d'autres puissances, 
était prête à apporter sa « garan- 
tie ». 

C'est à leur demande insistante 
que les Chinois ont finalement 
obtenu que le dossier cambodgien 
soit aujourd'hui discuté, par-dessus 
la tête de leurs alliés et clients res- 
pectifs, entre MM. Rogaichev et 
Tian Zengpei. Quelles que soient les 
difficultés qui restent encore à sur- 
monter — et elles sons de taille — 
certe situation nouvelle amène inévi- 
tablement à poser la question de ce 
ue pourront être, dans l'après- 

Éambodge, les relations entre la 
Chine et l'URSS et les consé- 
quences que cette réconciliation 
peut entrainer tant sur le plan régio- 
nal que mondial. 

L'étape suivante, en toute vrai- 
semblance, devrait ètre l'organise- 
tion d'un sommet Deng Xiaoping- 
Gorbatchev. On y songe très 
évidemment de part et d'autre. Et 
l'on rappelle même, du côté chinois, 
que l'idée en a été avancée pour la 
première fois par M. Deng Xioping 
lui-même — ce qui ne peut ëtre 
qu'une manière de dire que l'on est 
acquis, à Pékin, à ce projet. M. Gor- 
batchev, pour sa part, a déjà donné 
son accord. 

Quand une telle rencontre 
pourrait-elle avoir lieu ? Cela 
dépend. bien sûr. de l'affaire cam- 
bodgienne mais aussi des calendriers 

ifs des deux hommes d'Etat. 
Celui de M. Gorbatchev est plutôt 
chargé dans les moïs qui viennent, et 
il nc serait pas très séant qu'il ren- 
contre le vieux dirigeant chinois un 
pez à la sauvette, entre deux rendez- 
vous diplomatiques ou intérieurs 
d'intérêt majeur. Au demeurant, 
rien ne presse vraiment ét l'on sait le 
peu d'enthousiasme de M. Deng 
Xiaoping pour les voyages en plein 
hiver, en particulier dans les climats 
froids. 

Mais surlout, un sommet pour 
quoi faire ? De 1rès anciennes habi- 
tudes, parfois qualifiées de + nota- 

riales », veulent que la diplomatie 
soviétique ait le goût des traités. Or 
il n'en existe plus entre la Chine et 
TURSS depuis que M. Deng Xiao- 
ping a pris l'initiative, au mois 
d'avril 1979, de ne pas reconduire 
l'accord « d'amitié, d'alliance et 
d'assistance mutuelle» conclu pour 
trente ans en 1950 — par Staline et 
Mao — entre les deux pays. [l y a 
peu de doute qu'à Moscou on aurait 
souhaité combler cette lacune, et 
M. Gromyko, alors ministre des 
affaires étrangères, avait clairement 
manifesté son intérêt, dès l'expira- 
tion du traité de 1950, pour l'élabo- 
ration d'un nouveau texte. 

Ne pas se lier 
les mains 

Les temps ont beaucoup changé 
depuis cette époque — moins de di 
ans t — et l'idée qu'un nou- 
veau traité d'amitié puisse être 
conclu à l'occasion d'un sommet ne 
paraît plus à l'ordre du jour. On y 
est en tout cas fort peu enclin à 
Pékin, où l'on observe que ce genre 
d'accord — encore une pierre dans te 
jardin funéraire de Mao — n'est pas 
dans la tradition de [a diplomatie 
chinoise. Un traité de paix s'entend 
_- comme avec le Japon — mais, 
fait-on observer, « nous ne sommes 
as en état de guerre avec 
'URSS ». 
Le bon voisinage, en quelque 

sorte, suffit, et la Chine, soucieuse 
de son indépendance, laisse à 
d'autres le goût de se lier les mains 
par de quelconques «alliances ». 
Les Etats-Unis eux-mêmes en ont 
fait l'expérience au début de la pré- 
sente décennie. L1 appartiendra aux 
diplomates de trouver les formules 
convenables pour «habiller» un 
éventuel sommet sino-soviétique. 
Rien n'indique que, à Moscou, on se 
montre à l'heure actuelle beaucoup 

Assise chez F) 
foule qui se 
je regardais ke 

de la guerre, je P 
ici ! Souffrance 
souffrance russe. J'y aj0 

goutte minuscule qui est 

touies. 

promène. Co: 

Plus exigeant. La conclusion d'an 
nouveau traité ne serait pas, d'ail- 
leurs, sans présenter des inconvé- 
nients. 

Restent, en effeu. les répercus- 
sions qu'aurait, par le seul fait qu'il 
ait lieu et quel que soit son contenu, 
un sommet Gorbatchev-Deng Xiao- 
ping. en particulier à Washington et 
à Tokyo, pour ne rien dire de divers 
pays d'Asie du Sud-Est, de la pénin- 
sule cree , de Tuare du Pakis- 
tan, C’est à cet aspect de la prospec- 
tive que, déjà, on semble s'intéresser 
à Moscou comme à Pékin. Si 
M. Gorbatchev a donné des gages de 
sa volonté d'épurer le contentieux 
sino-soviétique, ses priorités sont ail- 
leurs et on le voit mal s'aventurer 
dans une voie qui pourrait inquiéter 
les Etats-Unis. L'heure ne peut être 
au renversement des alliances mais, 
depuis plus de vingt ans que dure la 
brouille entre l'URSS et la Chine. 
des réflexes ont été acquis à 
Washington, entretenus sans doute 
de quelques illusions sur la réalité 
chinoise, qui doivent être ménagés 
sous peine de dangereux malen- 
tendus. 

La configuration diplomatique 
sera peut-être perçue un peu diffé- 
remment à Tokyo où, sans jamais 
mettre en cause le pilier de l'alliance 
avec les Etats-Unis, on a de longue 
date cherché à ménager les deux 
grands voisins, soviétique et chinois, 
l'un et l'autre prometteurs de vastes 
Projets de coopération économique. 
est vrai que des problèmes spécifi- 
ques, y compris territoriaux, limi- 
tent la marge de manœuvre de la 
diplomatie japonaise. Il n'est pas sûr 
que celle-ci ne trouve pas. par exem- 
ple, avec le règlement du conflit 
cambodgien, de nouvelles libertés 
d'action dans une réconciliation en 
Er et due forme entre Moscou et 

nt. 

ALAIN JACOS. 

orian, je regarde longt
emps la 

mme autrefois, quand 

L iers jours le Paris sombre des premiers 

ense : que de souffrance il y eut 

du monde entier, mais aussi 

ute la mienne, une 

la plus immense de 

Nina Berberova 

Le roseau révolté 
son meilleur roman ! 
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ISRAËL : la bataille politique pour le contrôle des territoires occupés 

Une importante association professionnelle palestinienne 
est interdite d'activité pour un an 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

D na combat qu'il mène pour 
D son contrôle sur les terri- 

toires occupés, le gouvernement a 
franchi, vendredi 26 août, un nou- 
veau pes en ordonnant la fermeture 
d'une des plus importantes associa- 
tions professionnelles de Cisjorda- 
nie. La police a mis sous scellés, 
pour un ap, les locaux abritant, dans 
la banlieue de Jérusalem, une asso- 
ciation de syndicats de cadres et de 
diverses professions libérales. 

C'est une partie de l'establish- 
ment palestinien qui est touchée : 
lPassociation regroupait des méde- 
cins, des dentistes, des vétérinaires, 
des pharmaciens, des avocats et des 

est symbolique de la nouvelle 
bataille politique que se livrent le 
gouvernement et les nationalistes 
palestiniens. 

La police a fouillé les locaux et 
confisqué des documents, mais il n'y 
2 pas eu d'arrestation. Selon le com- 
muniqué officiel, «/es bätiments 
ont été utilisés pour des réunions 
destinées à stimuler la lutre natio- 
naliste» et «y participaient cer- 
tains syndicats qui sont sous le 
contrôle de différentes organisa- 
tions terroristes ». Plus explicite, le 

communiqué indique que l'intention 
du gouvernement est de ne tolérer 
aucune tentative de la part des 
Palestiniens pour s'organiser de 
façon autonome : «Certaines des 
réunions, explique la police, onr été 
consacrées à des discussions sur la 
rise en place des structures admi- 
nistratives « alternatives » destinées 
à se substituer à l'administration 
Israélienne ». 

Commentaire d’un des avocats 
palestiniens concernés : « Cefa fait 
partie d'une campagne pour démar- 
teler 1outes les institutions qui 
pourraient constituer un jour le 
noyau administratif d'un futur Etat 
palestinien. » Cette «campagne» a 
pris de l'ampleur depuis le désenga- 
gement d'Amman en Cisjordanie : 
un vide politique a été créé et le gou- 
vernement ne veut pas laisser les 
nationalistes le combler. Concrète- 
ment, il redoute que des militants 
proches de l'OLP ne prennent le 
Contrôle d'organisations ou d’asso- 
ciations professionnelles qui, jusqu'à 
présent, fonctionnaient plus ou 
moins sous la tutelle jordanienne. 

La volonté des Palestiniens de 
gérer leurs propres affaires — dans 
les domaines de [a santé, de l'écono- 
mie, de l'éducation, des services 
sociaux — et de réduire ainsi leur 
dépendance à l'égard de l'adminis- 

tration israélienne est un des ressorts 
du soulèvement. C’est une bataille 
politique et administrative qui a 
débuté au printemps dernier mais 
s'est exacerbée avec le désengage- 
ment jordanien. Pour le gouverne- 
ment, elle est tout aussi importante 
que celle qui se déroule dans la rue. 

Détraire toute stracture 

alternative 

Les autorités entendent réaffir- 
mer leur contrôle sur les territoires 
en s'en prenant systématiquement à 
tout embryon de « structure alterna- 
tive» et soumettre de nouveau les 
Palestiniens à la seule tutelle d'une 
administration territoriale singuliè- 
rement ébranlée par le soulèvement. 
D'où ces contrôles multiples et tatil- 
Jons pour vérifier la situation fiscale 
des résidents des territoires, ces 
renouvellements de papiers d'iden- 
tité et de plaques d'immatriculation 
automobile imposées aux habitants 
de Gaza. etc. 

C'est dans cette perspective qu'il 
faut comprendre La guerre déclarée 
eux «comités populaires» qui ont 
vu le jour en Cisjordanie. Leurs 
membres sont dorénavant passibles 
d'une peine de dix ans de prison, 
qu'ils agissent dans le domaine de 
l'aide médicale, sociale ou économi- 
que. Dans le même esprit, le gouver- 

nement a empêché les Palestiniens 
des territoires de constituer «ur 
Conseil supérieur de l'agriculture ». 
Là encore, les autorités redoutent 
que les nationalistes ne prennent en 
main une série de coopératives, en 
Cisjordanie, traditionnellement liées 
à la Jordanie. Le ministre de l'agri- 
culture, le travailliste Arye Neham- 
Kkin, a même menacé, il y a quelques 
jours, d'empêcher les exportations 
agricoles de Cisjordanie et de Gaza, 
si les coopératives « se mettaient à 
as ler avec des éléments hos- 
tiles. » 

Paradoxalement, ce réseau d’ins- 
titutions autonomes que les autorités 
veulent étouffer ressemble fort à 
celui qu'ü faudrait mettre en place 
si les territoires étaient soumis à un 
statut d'autonomie semblable à celui 
que propose le Likond (la droite). 
Et, à en croire le quotidien Hada- 
shor, tel reste bien le programme du 
parti du premier ministre, M Itzhak 
Sbamir. 

En cas de victoire aux prochaines 
élections, selon le journal, le Likou 
proposera de décréter « unilatérale- 
ment » une large autonomie dans les 
territoires, c'est-à-dire de laisser aux 
Palestiniens la gestion de leurs pro- 
pres affaires, à l'exception de la 
police et de la sécurité. 

ALAIN FRACHON. 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

Le Conseil de sécurité a adopté le 
vendredi 26 août une résolution par 
rainée par quatre membres occiden- 
taux — ique Fédérale, Italie, 
Japon, Grande-Bretagne — qui 
menace de ceux des gou- 
vernements qui seraient tentés d'uti- 
liser des armes chimiques dans les 
conflits militaires. 

‘ « Déterminé à intensifler ses 
efforts visant à ce qu'il soit mis fin 
une fois pour toutes à toutes les uti- 
disations d'armes chimiques en vio- 
lation d'engagements internatio- 
naux », le Conseil condamne 
d'abord l'emploi de ces armes dans 
le conflit entre l'Irak et l'Iran et 
«encourage le secrétaire général à 
procéder promgtement à des 
enquêtes sur les allégations portées 
à son attention par tout Etat mem- 
bre concernant l'emploi éventuel 
d'armes chimiques, bactériologi- 
ge. 1 g ou à toxines ». 

itant Îes Etats à contrôler rigou- 
reusement le commerce de ces 
armes, le menace : « Des 
mesures e efficaces 
seront prises si armes chimiques 

ONU 

Le Conseil de sécurité condamne 
Patilisation d’armes chimiques 
benne à ére utilisées Le l'avenir, 

que ce soit et par q ce 
soit », conclut la résolution 60. 

La tiédeer 
des non-alignés 

L'ambassadeur de Bonn a agi de 
tout son poids pour faire adopter 
rapidement le texte. Tentait-il de 
plaire à l'Iran au moment où 
s'ouvraient, à Genève, les négocia- 
tions de paix ? D'aucuns le pensent, 
étant données, d’une l'insis- 
tance avec laquelle Téh deman- 
dait que le Conseil de sécurité 
condamne, d'une manière ou d'une 
autre, l'Irak et, d'autre part, la réti- 
cence de plusieurs membres du 
Conseil devant un geste qui ne pou- 
vait que gêner, par le rappel de la 

lité de Bagdad, débuts 
délicats de La négociation. Certes, la 
résolution ne condamne pas directe- 
ment l'Irak, mais elle note pudique- 
ment que « l'emploi d'armes chimi- 
ques contre les franiens était devenu 
plus intensif et plus fréquent », ce 
qui suffit à justifier le colère de la 
mission irakienne et, peut-être, la 
mauvaise bumeur de M. Tarek Aziz 
à Genève. 

Les membres non alignés du 
Con sont montrés tièdes 
event la proposition allemande. 

Etait-ce parce qu'ils soubaitsient 
éviter de s’ingérer dans la négocia- 
tion entre deux des leurs ou, comme 
certains le supputent, parce qu'ils 
estimaient que l'Occident dépassait 
les limites en cherchant à leur impo- 
ser, après le traité sur la non- 
prolifération des armes aucléaires, 
l'interdiction d'armes devenues Le 
« bombe atomique du pauvre » ? 

Cette résolution soulève une ques- 
tion plus générale. Chargé de résou- 
dre des conflits ponctuels, le Conseil 
doit-il élargir sa compétence à des 
considérations géopolitiques, notam- 
ment au désarmement ? 

Jusqu'à une date récente, le 
désarmement était débattu dans 
d’autres forums. C'est sur l'insis- 
tance de l'Union soviétique que cer- 
tains gouvernements envisagent 
maintenant la modification de ce qui 
était devenu une vieille habitude. 

Le Conseil de sécurité a, d'autre 
part, adopté une « déclaration » 

Foires occupés par lea, Déplo- ritoires par 
rant, une fois de plus, la détériora- 
tion de la situation dans ces 

territoires, les membres « prient ins- 
iamment Israël de renoncer immé- 
diatement à expulser des civils 
palestiniens ». La déclaration a été 
edomée avec le plein accord des 
Etats-Unis. Fee 

CHARLES LESCAUT. 

© IRAK : les Kurdes dénoncent 
des bombardements à l'arme 
chimique. — L'irsk mène actuelle- 
ment une grande offensive à l'aide 
d'armes chimiques contre les régions 
kurdes, au Kurdistan irakien. affinme 
le Parti démocratique du Kurdistan 
dans un communiqué publié le ven- 
dredi 26 août. Le 25 août, à 
6 heures, six avions de combat ire 
Kkiens ont lancé des bombes chimi- 
ques sur cinq villages kurdes des dis- 
tricts de Zakho et d'Amedia, dans {a 
Province de Dehok, précise le com- 

auraient fait quatre-vingt-huit morts 
parmi les femmes et les enfants ainsi 
que cinq cents blessés. Au même 
moment, conclut le communiqué, les 
avions irakiens ont bombardé cinq 
autres villages kurdes dans le district 
de Schakiawa, dans la province 
d'Arbil. 

Les affrontements ethniques ont commencé 
par une « chasse systématique aux Tutsis 

affirment les autorités 

BUJUMBURA 
de notre envoyé spécial 

« Attertion, il y a encore des 
rebelles dans le coin Ce matin, il 
ont attaqué le fonctionnaire de la. 
régie des eaux » 

Le parachutiste burundais — 
béret vert, treillis de camouflage — 
qui nous arrête à Kirondo, une des 
communes d'où sont partis Îles trou- 
bles, veut-il im À les jour- 
palistes étrangers ou craint-il vérita- 
blement pour leur sécurité ? 

Tout autour de la région sinistrée, 
en effet, rien ne laisser présa- 
er qu'à quelques kilomètres des 
aines de milliers de personnes 
sont mortes la semaine dernière dans 
des conditions atroces. Des 
patrouilles de militaires en « gi 
up» Peugeot roulent à tombeau 
ouvert sur les pistes: ça et là, an 
remarque des blindés dissimulés 
derrière des erbres à à la parue de 

ue village, barrages - 
rer contrôlent les allées et 
venues des habitants. Mais ceux-ci 
apparemment continuent à vivre 
comme si rien ne s'était passé. 

Arrivé à Kirondo, l'atmosphère 
change, comme si chacun était 
ban le drame. Les militaires 
bu is, des Tutsis, racontent en 
effet comment les 14 et 15 août la 
région s’est enflammée et comment 
les Hutus — majoritaires dans le 
pays mais dominés politiquement — 
om procédé à une chasse systémati- 
que et meurtrière aux Tutsis. 

«ects 
« Ils étaiemt organisés et avaient 

sûrement préparé leur action, 
déclare un responsable des forces de 
l'ordre. {ls n'ont pas agi en masse 
comme une foule révoltée. Ils agis- 
saïent en silence, la nuit, ani de 
maison en maison Ils se sont 
d'abord attaqués aux autres Hutus, 
ceux gui ne voulaient pas agir avec 
eux. Îls leur coupaient d'abord une 
oreille, puis une autre. S'ils persis- 
taient ensuite, ils les tuaïent. » 
Leurs armes ? Des arcs, des flèches, 
des machettes. Mais aussi des 
lances. « Celles qu'ils 
depuis toujours, mais aussi des 
nouvelles, encore plus meurtrières 
car elles étaient gornies de crochers 
comme des’ harpons. Elles avaient 
été préparées pour l'occasion. » 

Les Hutus se sont ensnite atta- 
qués aux Tutsis. + 4} y a eu beau- 
coup plus de morts que de blessés, 
commente le même responsable, 
qui montre le caractère systémati- 
que de l'opération Les blessés sont 
ous arieints au cou — on voulait 
leur couper la 1ête — ou aux bras, 
ils tentaient de se protéger. D'autres 
onr été ligorés puis 
machette. La première préoccupa- 
tion a ensuite été de faire disparaï- 
tre les cadavres. Alors. les corps ont 
été jetés dans des fosses et recou- 
verts de terre ou de chaux vive. 
Nous continuons à trouver ces char- 
niers à cause de l'odeur qui s'en 
dégage. Parfois, il y a dix corps, 
parfois cent ou même deux cents. 
Au total il y a eu sûrement des rail- 
liers de victimes, sans doute cinq 
mille. Puis nous Sommes intervenus 
pour rétablir l'ordre. » 

Les entretiens irano-irakiens de Genève 

M. Perez de Cuellar est « encouragé 
mais pas enthousiaste » 

GENÈVE 
de notre envoyé spécial 

Les entretiens iranoirakiens de 
Genève devaient reprendre diman- 
che 28 août après une « pause de 
réflexion » pendant 
samedi. Cette déclarai 

la journée de 
TION rise 

de M. Perez de Cueilar, le taire 
des Nations unies, à l'issue 

la troisième réunion plénière, a, à 
la fois, rassuré et inquiété. 

Toute la journée de vendredi, de 
nombreuses rumeurs persistantes 
avaient circulé dans les couloirs du 
Palais des nations au sujet de 
«graves di nces », notamment 
au sujet du lème litigieux de la 
délivutation de la frontière interna- 
tionale et du Chatt-Al-Arab. 
M. Tarek Aziz, le chef de la diplo- 
matie irakiepne, paraissait particu- 
lièrement sombre et préoccupé, et 
c'était son collègue iranien, 
M. Velayati et les membres de sa 

tion qui affichaient une mine 
jé lon de leur page fes 

journalistes en quête perpétue 
du mondre indice ble de 
remplacer Pabsence totale d’infor- 
mation. 

Le ministre iranien des affaires 
étrangères s'était même montré 
étonnamment optimiste devant quel- 

ge pourais <n précisant, tvute- 
oi, qu'il sat « quelques 

tes difficultés que nous espérons 
mous sous l'autorité du secré- 
saire général de l'ONU ». 

La dernière séance plénière de la 
journée — la troisième depuis 
début des entretiens, — qui s'est ter- 
ee tard ad g es avoir 
uelque peu dégelé la situation. 
M. de Cuellar, s'adressent aux jour- 
nalistes, s'est dit « encouragé mais 
pas tellement enthousiaste ». « De 
nombreux , at-il dit, ont été 
clarifiés. discussions ont &é 
approfondies, franches et utiles et 
les Les issemt sincère- 
ment int. trouver une solu- 
tion à leurs différends. » 

Cela dit, M. de Cuellar s'est mon- 
tré quelque peu déçu par la Jenteur 
des progrès accomplis. + Nous 
essayons d'aller de l'avant, at-il dit, 
mais pas assez rapidement », ajou- 
tant avec humour : - Nous ne pou- 
vOns rester Cp à Genève 
car nous avons {ous des en, 
ments ailleurs. » Aussi, le secrbare 
général at-il demandé aux Iraniens 
et aux Irakiens de profiter de la 
j de repos de samedi pour 
« réfléchir » sérieusement avant de 
reprendre le dialogue dimanche. 

Le problème 
frontalier 

M. Perez de Cuellar avait samedi 
une journée chargée. Il devait rece- 
voir dans ls matinée le représentant 

nt du Maroc aux Nations 
unies et M. Driss Slaoui, ch: des 
relations extérieures pour le Front 
Polisario ; il devait aussi s'entretenir 

vraisemblabiement en début 
d'après-midi avec M. Yasser Arafat. 
ter = ce contexte, la pause n’a 

rien de dramatique. on pense 
généralement ici qu'elle sera surtout 
utile aux deux parties pour réexami- 
ver certains problèmes particulière- 
ment délicats avec leurs gouverne- 
ments respectifs, afin de « pouvoir 
{re preuve de plus de souplesse » 

Cette requête s'adresse surtout 
aux Irakiens, qui ne semblent pas 
trop heureux du rythme, selon eux, 
trop rapide et expéditif que M. de 
Cuellar semble vouloir imprimer 
aux entretiens. souhaiterait 
notamment renégocier le tracé de la 
frontière internationale tel qu'il fut 
entériné par le traité d” de 
1975, une demande qui est catégori- 
uement rejeté par les Iraniens. 
ux-ci semblent disposer, sur ce 

point, de l'appui du secrétaire géné- 
rai, lequel s'en tient strictement au 
texte de la résolution 598 des 
Nations unies. 

serrés. certain pro- 
grès est sensible dans le domaine des 
relations perponnelles entre les 

résentan eux belligé- 
rats. M. de Cuellar a révélé que, au 
cours des séances jiénières, ces der- 
niers utilisaient termes haute- 
ment Press de = messieurs », 
« excellence » et « coili 2 
s'adresser l’un à ragggegses LES 

JEAN GUEYRAS. 

Amériques 
ÉTATS-UNIS 

Vingt acquittements à lissue 
d’un des plus longs procès de la Mafia 

dredi 26 août, vingt personnes présu- 
mées membres de la Mafia et accu- 
sées de racket, au terme d'un procès 
de vingt et un mois, l'un des plus 
longs de l'histoire 
_Le jury a lu soixante-dix-sept ver- 

dicts d’innocence, qui lui ont 
LLOrZE 

t ce jugement a été 
ion de joie de 
de leurs avo- 

rations. 
accueilli une exp 
la part de accusés ct 
cats. : 

Le gouvernement américain avait 
accusé Anthony «Tumac® Acet- 
.turo, de Hollywood (Floride), et ses 
Co-accusés, gérer dans le New- 
Jersey les affaires d'une branche de 
la famille Lucchese, qui possède des 
salles de jeux illégales. A cela s’ajou- 
taient les accusetions de trafic de 
drogue, utilisation frauduleuse de 
cartes de crédit et usure. 

La défense avait essayé de discré- 
diter les témoins de l'accusation, 
affirmant que la plupart d'entre eux 
avaient un passé criminel Réponse 
de l'accusation: seules es per- 
sonnes qui ont appartenu à ce type 
de réseau peuvent témoi, de ce 
qui se passe à l'intérieur des 
« >». 

Mais comme il était difficile 
le jury. le juge et les avocats D rgn 
défense d'oblenir gain de cause en 

citant à La barre - des menteurs. des 
voleurs, des escrocs et des crimi- 
nets », l'affaire en est restée I. 

Les accusés et leurs avocats ont 
attendu la sortie du jury pour 
l'applaudir et le remercier. Ce der- 
nier avait commencé, dès jeudi, à 
délibérer en examinant quarante 
mille pages de transcriptions, les 
témoignages ei quatre-vingt-neuf 
personnes et huit cent cinquante 
Pièces à conviction, dont auatre 
cents enregistrements. - 
Record battu: ce procès a, de 

loin, dépassé en durée celui de la 
« Pizza Connection », qui avait duré 
dix-sept mois en mars 1987. — 
AFP.) 

e Mort de George Allen, sous- 
secrétaire adjoint à la défense. — 
George Allen, sous-secrétaire adjoint 
américain à la défense, est mort jeudi 
25 août alors qu'il se rendait en 
avion en RFA, où il devait rencontrer 
une délégation parlementaire, a 
annoncé le Pentagone. 

George Allen, âgé de soixante 
ans, a eu un malaise dans l'avion de 
l'US Air Force, qui a atterri d'urgence 
à Moncton, au Nouveau-Brunswick, 
au Canada, où son décès a été 

constaté, — (Reuter.} 

épecés à la |. 

Le responsable militaire ne * 
s'étend pas sur cette ion, - 
romettant de -1out dire» 1015 
une prochaine rencontre. Les” 

témoi des réfugiés hutus au. 
Rwanda voisin — plus de quarante 
mille ont franchi la frontière — sont 
accablants quant à la férocité de la” 
répression (/e Monde des’ 24 et”: 
26 août). et donnent des chiffres. 
plus imporants, que les officiek 

fe : 
Comme ils démentent l'interpréts- 
tion donnée de la genèse des événe: 
ments. a 

Selon de nombreux réfugiés, dont 
tous les témoignages semblent 
concorder, l'arrestation d'intellec- 
tueis hutus et la provocation d’un 
commerçant tutsi — qui aurait tiré 
sur la foule — ont provoqué la flam- 
bée de violence. « J! n'y a pas eu 
d'arrestation, affirme un 
ble militaire burundais. Certes, nous 
avions senti un certain malaise 
la région, une sorte de refus de 
l'autorité. Le ministre de l'intérieur 
et le gouverneur sont venus parier 
aux gens, écouter leurs doléances. 
Ils ont ainsi accepté de remplacer 
un maire, un ji 7 

pas à la lation. Celle-ci voulait 
aussi que l'armée ne soit plus pré. 
sente. Eh militaires sont pre) 
partis. Quant au commerçant tuisi, 
c'es! lui qui a êté ae: » 

Retour à Bujumbura, la capitale 
du Burundi. Avant le couvre-feu de 
Johan es du matg, selles 
ci, sur c Tanganyka, a 
sn #0 t habituel. On croit pou- 
voir oublier enfin les récits des mas- 
sacres, des carnages, des exécutions. 
Les des enfants blessés, des 
femmes mutilées, des réfugiés 
ba Un haut fonctionnaire du 
ministère de l'information nous 
ramène à notre hôtel. Et, de nou- 
veau, ua récit d’horreur : son père à 
été tué à coups de machette, « ils lui 
ont coupé les pieds. des jambes 
et ils l'ont achevé. If avait soïxante- 
dix-huit ans ». 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

La défense 
des droits de l’homme . 

Des organisations 

demandent aux Nations unies 
dese saisir . 

du cas de PErythrée 

GENÈVE | 
de notre correspondante 

Malgré les difficultés qu'éprou- 
vent généralement les organisations 
non gouvernementales à dénoncer, 
devant la sous-commission des droits 
de l’homme de l'ONU, les violations 
de droits par certains régimes 
d'Afrique noire, M Verena Graf, 

ntante de la Ligue internatio- 
nale pour les droits et la Hbération 
des peuples, a pu évoquer jeudi 
25 août le cas de l'Erythrée, ensen- 
glantée, depuis vingis-sept ans main- 
tenant, par le plus long conflit 
d'Afrique. Elle a rappelé que cette 
ancienne colonie italienne, fédérée 
en 1950 avec l'Ethiopie par une 
résolution de l'ONU, a été unilatéra- 
lement annexée par Addis-Abeba en 
1962. La loi martiale imposée en 
1970 a été renforcée le 11 mai par 
ur décret qui donne à l’armée et à la 
police la faculté de procéder à des 
perquisitions et des arrestations sans 
mandat ni décision du parquet au du 
tribunal. M= Graf affirme que les 
personnes arrêtées sont torturées. 
Elle ajoute que les Ethiopiens eux- 
mêmes souffrent de cette situation : 
seize mille de leurs soidats seraient 
aux mains des Erythréens, mais ne 
sont pas reconnus çomme prison 
niers de guerre par Addis-Abeba, 
qui détiendrait pour sa part trente- 
sept mille prisonniers politiques éry- 
thréens. de de 

La Ligue internationale pour les 
droits et la libération des peuples & 
demandé aux Nations unies d'entre 
prendre des efforts en vue d'une 
solution pacifique. A la suite de 
cette intervention, dix-sept ONG, 
dont l'Union des juristes arabes, 
Conseil international des femmes 
juives, Pax Christi et La Fédération 
internationale des droits-de 
l'homme, ont lancé un appel à 
sous-commission pour.que soit adop- 
tée une résolution demandant l'orgs- 
nisation d’un référendum en 
thrée. Cet appel mentionne 
notamment «l'utilisation d'armes 
chimiques par l'Ethiopie et «li 
récurrence de la terrible. 
étroitement lise à la continuation d£ 
la guerre en Erythrée ». Ces ONG 
saiment, d'autre part, à Er 
pombre de personnes déplacées: 
800000 celui des réfugiés d'EY 
thrée, soit plus du quart de is popi” 
lation de ce territoire  -- 
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Au cours de la première journée de son 
voyage en Nouvelle-Calédonie, vendredi 26 août,  sepiembre ou octobre en Nouvelie-Calédonie mamuels scolaires vont être imprimés, «pour M. Michel Rocard a visité une partie de f'ile de pour «établir an dispnostic de l'état sanitaire des mieax traduire l'histoire, le géographie, l'enri. 
Life, arant de promcecer son discours 4e Non- populations, assurer une formation rapide des  ronsement de la édonie » coueilli chaleureusemen: F ” més. ser: très om rm auxiliaires et procéder à une action de A Nouméa, M. Rocard a officiellement ins- Laura pepecer] Mr L Natalo, premiers soins d'urgence ». tallé le comité consultatif institué par La loi du 

_—_—_ ah À rt NE: para) Selon l'estourage de ML Rocard, en effet, cet 12 juillet 1988 auprès du haut-commissaire de La 

Fadministration et Les autorités contwmières, qui état sanitaire «ne pas à ce que Fon R PAC à ae moine DE souhaitent devenir partie prenante dans les débats 
ï o collège de Wé, les 

élèves lui ont réclamé la création d’une salle de Le 
sur l'avenir du territoire. Au 

sport et d’une salle de cinéma. 
Le premier ministre a ponctué ses allocutions 

ainsi indiqué que le secrétaire d'Etat à l'action 

Le voyage du premier ministre en Nouvelle-Calédonie 
bæmanitaire, M. Bernard Kouchner, viendrait en 

d'oatre-mer ». 

M. Rocard aux indépendantistes : 
« Garantir la parole de la France » 

Voici les principaux extraits 
du discours prononcé par le pre- 
mier ministre samedi à Poindi- 
mié, sur la côte est du territoire, 
à l'adresse du mouvement indé- 
pendantiste : 

« Le combat du peuple canaque 
a reconnaissance de son iden- 

tité, de sa culture, de son héritage, 
je le comprends. Votre revendica- 
tion de partager les responsabilités 
sur ce territoire au plan économi- 
que, soctal et ARTE je 
‘approuve. Et c'est en effet la res- 

ponsabilité de l'Etat de vous aider 
dans cette démarche, d'accompa- 
gner le rééquilibrage entre Nouméa 
et l'imtérieur comme entre les diffé- 
rentes communautés (….). Vous 
voulez vous prendre en charge? 
C'est bien. La France vous propose 
de r contrat avec la Nouvelle- 
Calédonie et avec vous pour appor- 
ter les moyens financiers, des 
en trs de formation, des moyens 
F logiques. À vous de les utili- 
ser ! Vous aspirez à des responsabi- 
dités ? Bravo ! Mais il faut que vous 
soyez responsables, responsables 

Des mesures pour assurer 
. A e 
Fimpartialité de Pisfonuation 
M. Michel Rocard a annoncé, 

samedi 27 août à Hienghene, des 
mesures destinées à veiller au plura- 
lisme de l'information en Nouvelle 
Calédonie. Le premier ministre a 
notamment indiqué qu'à sa 
demande M Catherine Tasca, 
ministre de la communication, «a 
écrit au président de la CNCL pour 
lui demander d'intervenir afin de 
rappeler l'obligation du pluralisme 
de l'informaion ». « Le président de 
la CNCL, at-il précisé, vien: de lui 
faire connaître que depuis le 1* juin 
un relevé mensuel était effectué 
pour les journaux télévisés natio- 
naux et qu'à compier du Ir septem- 
bre un autre relevé mensuel sera 
Jair pour les émissions locales. + De 
plus, le cahier de € du RFO 
sera publié avanr la fin de l’année. 

M. Rocard a ajouté qu'une 
dizaine de Mélanésiens «devront 
être recrutés par RFO puis formés 
efficacement mais de manière accé- 
lérée pour accéder à des emplois de 
journaliste et de technicien afin que 
l'informarion soit le reflet de toutes 
les communauiés ». Enfin, le pre- 

or Pad lan de fré: les radios 
e Nondelle Calédonie soit réalisé 
rapidement et avec le souci de res- 
pecter l'équilibre géographique, 
politique et communautaire sur le 
territoire», En septembre dernier, 
une vive polémique avait éclaté en 
métropole après l'installation — illé- 
gale — d'un réémetteur de Radio 
Rythme-Bleu, la station du RPCR à 
Nouméa. 

Pour construire. La Nouvelle- 
Calédonie de demain à besoin 
d'électriciens, d'ingénieurs, de com- 

erçants divers, de vétérinaires, de 
professeurs, de médecins. A vous de 
Saisir les chances gi VOUS Seront 
offertes 1! Je l'ai dit hier à Nouméa : 
il y a eu le temps du pardon, il faut 
que vienne le temps du La, 
Vous voulez partager ? C'est légi- 
time. Vous voulez partager le tra- 
vail ? Vous avez raïson. Vous vou- 
dez partager les fruits du travail ? 
C'est Juste. Mais, pour cela, il faur 
d'abord se mettre au travail, car si 
l'argent peut irriguer le champ, Il 
n'apporte ni les Semences des pro- 
jets ni le savoir-faire du are. 
Mettez-vous au travail pour 
construire la Nouvelle-Calédonie de 
vos espoirs. C'est le seul moyen de 
n'être pas des assistés. On n'achète 
pas la dignité d'un peuple avec des 
subventions (….) La France, en 
Nouvelle-Calédonie, n'a de réalité 
que par et dans la République. Et la 
République n'a de sens que dans 
l'accomplissement de ses valeurs : 
da liberté, l'égalité et la fraternité. 
Je sais que l'on vous a souvent, trop 
souvent, tenu ce discours. Et je sais 
quel immense fossé de méfiance a 
êté creusé entre ans l'Etat, sus 
vous et la métropole, parce qu‘ 
deux reprises, en 1963 et en 1986, la 
parole de la France a été reniée. 
Voilà pourquoi j'ai lé de 
POP président de le République 
qu'à l'automne prochain ce soit le 
peuple fr is lui-même, par la 
voie du ri érendum, uË A perd 

le sa e la plus solen- P+ 7j 08 si 
» Aujourd'hui, j'ai rencontré des 

Jeunes Canaques qui aient un 
emblème. Et je leur ai demandé de 
m'en expliquer le sens. Ils m'ont 

lé avec gravité: du vert, qui 
représente la terre des ancêtres, du 
bleu, qui évoque le ciel et la mer du 
Pacifique, ces deux horizons du 
de. 5 ils mont montré le rouge, la 
couleur du seng de ceux qui sont 
morts, et puis le jaune, qui, comme 
Partout, signifie le soleil et la vie, 
avec. au milieu, cette flèche faitière, 
comme celle que j'ai vue dans un 
village de Lifou. (A bien, mes chers 
compaïriotes, il faut rien ne 
puisse opposer cet emblème au dra- 
peau tricolore de la République. 
Car, en vérité, rien ne les Ce 
drapeau tricolore est ré il y a 
aujourd'hui cent quatre-vingt- 
dix-neuf ans, quand d'Assemblée 
nationale a adomté la Déclaration 
des droits de l'homme et du citoyen. 

de la révolution 
de 1848, au nom duquel Victor 
Schælcher fit prononcer l'abolition 
de l'esclavage. 11 est le drapeau 
pour lequel vos pères se sont battus 
il y à quarante-cing ans, à l'appel 
du général de Gaulle dans le 
combat de la liberté et de Ia démo- 
cratie, contre le nazisme. Et ce mes- 
sage de réconciliation, de liberté, et 
de démocratie, il est celui que je 

du Mr defense D 

Un appel aux Canaques 
(Suite de la première page. } 

Quant à M. Lafleur, il s'est borné, 

après une esquisse de bain de foule, 
Himité par les fanions i e 
tistes, à faire un mot en expliquant 
aux journalistes qu'il ne fallait pas 

confondre, bien sûr, «emblème et 
drapeau » : une distinction. 

empruntée opportunément au dis- 

cours préparé par le premier minis- 

M. Rocard s'est adressé aux mili- 

tants à tistes Sur : même 

registre qu'à ses auditeurs de ven- 

dredi soir à Nouméa : il à parlé 

«vrais. Il s'est déclaré en parfait 

accord avec les aspirations des 

Canaques à plus de justice, d'égalité 

et à un meilleur partage des respon- 

sabülités. Mais il les a exhortés aussi 
à renoncer à la Meme rs et à se 

consacrer, t les dix ans qui 

vont précéder le scrutin d'autodéter- 
mination de 1998, au développe- 

ment du territoire. « Mettez-vous du 

travail pour construire la Nouvelle- 

Calédonie de vos espoirs, leur a-t-il 

dit, C'esr Le seul moyen de n'être pas 

des assistés, Vous aspirez à des res= 

ponsabiliés ? Bravo ! Mais il faut 

que vous S0ÿ#z responsables, res- 

ponsables pour construire. » Une 
invitation, en quelque sorte, à aller 
au charbon ! 

Au milieu d'une forêt d'emblëmes 
de « Kanaky », le premier ministre a 

résumé sa pensée on estimant que 
rien, au Fond, ne saurait opposer les 

i canaque 

rappel de l'abolition de l'esclavage 

en 1848 laissa de marbre les natio- 

nalistes canaques et pOur CAUSE : En 

1848. la Nouvelle-Calédonie n'avait 

pas encore été conquise par la 

France. 

M. Rocard, au terme de son dis- 

cours écouté en silence, a été 

applaudi avec mi rl à l'excep- 

tion de quelques militants qui restè- 

rent assis lorsque éclate La Marseil- 

daise. M. Tjibaou avait eu à 

l'avance, de toute façon, le mot dela 

fin, lorsqu'il avait souligné que 

l'accord de Matignon constitue 

avant tout «un engagement Sur la 

tolérance »« et que cette tolérance 

commence maintenant dans chaque 

camp, en Nouvelle-Calédonie, par le 

respect du drapeau de l'autre. 

AR.etF.B. 

cerrespond 
est en droit d'attendre d’un territoire français 

premier ministre 2 surtout insisté sur les 
efforts à accomplir dans le domaine de Péduca- 
tion nationale. Î1 à annoncé une réforme de 
l'apprentissage du français daus les écoles, où les 
enfants mélamésiens sont élevés 

NOUMÉA 
de nos envoyés spéciaux 

L'image de ces trois hommes émus, debout 
côte à côte sur le devant de la scène drapés de 
tricolore, restera gravée dans la mémoire cot- 
lective de la Nouvelle-Calédonie. Précoce, la 
nuit noïe et humide de l'hiver austral vient 
d'envahir le place des Cocotiers, mais, fascinée 
par ce spectacle irésl, la foule bigarrée — qui 
venait d'entendre pour la première fois un pre- 
mier ministre socialiste s'exprimer à l'hôtel da 
ville — ne s'en était même pas rendu compte, 
en cette fin d'après-midi du vendre 26 août. 

droite, serrant ses mains jointes dans un geste 
qui ressemblait à une prière, Jean-Marie T- 
baou, pontife de Kanakie, celui-là même qua 
« Nouméa ls blanche » vouait à La prison il y a 
encore quatre mois, restait figé, massif, 
assommé par tant d'appsrente incongruité. h 

8 1 8 ÈË Ê ; 
3] ih 

Un livre de Léon Schwarzenberg 

Tartufes et pharisiens 
Personne, savent Ii, n'avait 

fait mieux : ministre pendant 
neuf jours. Et sans doute per- «€ 
sonne n'écrire-t-i un livre au 
titre si prometteur, & Société 
humaine, plus vite que Léon 
Schwarzenberg. Double record 
pour l'ancien ministre de la 
Santé, démissionné, le G juillet, 

C'est peu dre que le ivre de 
Léon Schwarzenberg était 
attendu. On imaginait déjà un 

PARLER VRAI LE PROFES- 
SEUR SCHWARZENBERG 
SE UF, Editions Belfond, 

(1) M. Schwarzenberg fait, 
sans doute, allusion à la Nouvelle- 
Calédonie — GAL et non 
dépariement» d'outre-mer — et 

au drame d'Ouvéz. 

RPCR, dont M. Lafleur, et de quatre personna- 
lités membres ou proches du FLN dont 
M. Tjibaou. Es 

Après avoir transmis à cette instance le projet 
de loi référendaire, il a soubaité qu'elle « ne joue 
pas simplement un rôle de conseil, maïs aussi un 
rôle de proposition, afin qu'il n’y ait pas de délai 
entre les projets retenus ef leur mise en œuvre 

Le triomphe de trois hommes 
choisir, pour sa part, contrairement à l'impres- 
sion donnée par certains de ses précédesseurs, 
un camp contre l'autre. 

Derrière ces 1rois hommes triomphants, le 
ministre de l'intérieur, Pierre Joxe, demeurait 
impassible. Peut-être se souvenait-il, lui, de son 
dernier officiel à Nouméa, en janvier 
1986. Ce jour, Jacques Lafleur et Jean 
Lèques avaient décrété Nournéa ville morte et 
tous les commerçants avaient baissé leur rideau 
à son arrivée. 

Deux ans et derni plus tard, la population de 
Nouméa venait ainsi d'accepter qu'un premier 
ministre socialiste, au nom d'un président de la 
République qu'elle avait fongtemps assimilé au 
mal absolu, lui dise gentiment ses quatre 
vérités résumées facilement en une seule : si les 
caidoches ne donnent pas f'exemple de la 
réduction des inégalités et des injustices dont 
les Canaques souffrent depuis un siècle et demi, 
its en supporteront eux-mêmes les consé- 
quences. 

Mitterrand, de Gaulle 
et... Peyrefitte 

certes, mais aussi au sénateur RPA Dick Ukeiwé 
et surtout à de Gaulle sans oublier. les édito- 
riaux d'Alain Peyrefitte dans fe Figaro. Une belle 
opération d'enfermement de l'opposition libé- 
raie. 

A l'exception des boutefeux, qui pourra 
sérieusement contester, pendant la campagne 
pour le référendum national — surtout dans les 
rangs du RPR, si gêné aux entournures par la 
réussite de M. Rocard après l'échec dramatique 

dans les communes les plus éloignées et les tribus 
Les plus reculées ». 

Es murge de cette cérémonie, le premier 
ministre a aussi réconcilié, si l'on ose dire, La 
France et PAustralie. Il a salné astensiblement en 
effet le nouveau consul australien à Nouméa, 

David O'Early, qui a remplacé sur Le terri- 
toire M. John Dauth, expnisé par le gouverne- 
ment de M. Chirac, en janvier 1987, au motif 
d'entente trop cordiale avec les milieux indépen- 

dantistes. La seconde partie du voyage du pre- 
mier ministre a été marquée par le discours de 
Poindimié, sur La côte est, qui s'adressait essen- 
tiellement aux indépendantistes. 

nienne une légitimation locale. M. Rocard a su 
l'obtenir en raltiant à sa démarche le « bunker » 
nouméen. if n’en sera que plus à l'aise pour 
mettre en œuvre la politique de rééquilibrage du 
territoire au profit des zones de brousse sous- 
développées. Même si le plus dur reste à faire 
sur le territoire — passer des applaudissements 
aux actes, — une incertitude majeure a été 
levée. 

«Traire 
la vache» 

A la fn de cette célébration du consensus 
retrouvé, un jeune caldoche disait à un Cana- 
que : « Si Lafleur et Tibaou ne s'étaient pas 
entendus, on était cuits. » 

Jean-Marie Tibaou, décrispé, parlait, ui, 
d'un < moment aussi historique que celui de la 
prise de possession de 1853 » . Et comme on 
lui demandait ce qu'il pensait du refus du gou- 
vernement de ne choisir « ni une thèse ni un 
camp », le président du FLNKS répondait que 
Michel Rocard avait tout de même choisi € fe 
cemp de l'équité et de la justice ». « Pour nous, 
soulignait le chef du mouvement indépendan- 
tiste, l'équité signifie toujours le retour à [a sou- 
versineté du peuple kanak, La reconnaissance 
du droit des Kanaks à vivre chez eux et le droit 
à une justice égale pour tous, le partage de 
l'exploitation, du patrimoine, de l'accès à la for- 
mation, à l'information, etc. Et, pour nous, 
l'objectif définitif de la décolonisation reste 
l'indépendance. Le forme de cette indépen- 
dance, nous la trouverons en marchant. » 

Dans {a pénambre, à l'extérieur de l'hôtel de 
ville, mêlée à une cinquantaine d'auditeurs 
cansques qui n'avaient pas voulu côtoyer 
l'assistance ne séduite par la magie 
rocardienne, une femme discrète, responsable 
de la section de Nouméa-ville de l’Union calédo- 
nienne, Philomène Machoro, sœur aïnée de 
l'ancien «chef de guerre » du FLNKS, fait un 
commentaire plus abrupt que celui de son chef 
de file sur l'accueil réservé par ses concitoyens 
aux propos du premier ministre : € ls applaudis- 
sent mais ne comprennent pas... », Elle expli- 
qua ensuite, par une formule imagée, comment 
convaincre les militants de base de {a nécessité 
de jouer le jeu d'un pouvoir central apparem- 
ment décidé à se donner les moyens d'aider la 
Nouvelle-Catédonie à sortir de son cauchemar : 
€ H faut traire la vache, disait-elle, et utiliser 
intelligemment le lait... ». 

FRÉDÉRIC BOBIN 

Pr Lt 2 ont accompagné le discours de 

ces querelles de pharisiens 
qui ne ki ont pas permis de 
mettre en pratique ses idées 
sur la médecine. On l'aurait mal 
entendu, ses propos auraient 
été mal interprétés. Chapitre 
après chapitre, à l'appui de ses 
thèses, il en appelle à ses 
Cheggls Patients : 

© Les cérémonies du 25 août à 
Peris : polémique entre M. Sarre 
et M. Tibéri. — Après les sifflets qui 

M. Chevènement, célébrant le 
querante-Qquetrième anniversaire de 
le bbération de Paris, M. Georges 
Sarre, en sa qualité de président du 
groupe socialiste du Conseil de Paris, 
& affirmé : « Pour moi, cela ressem- 
ble à un coup monté — les invita- 
tions, pour l'essentiel, auraient-elles 
été adressées aux militants du 
RPR?» 

M. Tibéri, premier adjoint au maire 
(RPR) de la capitale, s'est déciaré 
« indigné » par les propos de 
M. Sarre, car il a ajouté : «fl se 
trouve que les propos du ministra de 
la défense, contrairement à tous les 
usages, ont pris un four Que Certains 
ont jugé plus politique st moins ras- 

teams ont probablement sanctionné 
cola. Faire croire à un coup monté est 
ridicule er injuste ». 

© L'incorporstion de l'ISF dans 
le budget. — M. Dominique Strauss- 

nationale, a estimé, le jeudi 25 août 
sur RTL, que la question de l'incorpo- 
ration du dispositif créant un impôt 
de solidarité sur la fortune dans le 
projet de loi de finances pour 1989, 
est « moins importante qu'on ne le 
dit ». Pour le député du Val-d'Oise, à 
s'agt de cetechnique parlemen- 
taire ». En revanche, M. Roger- 
Gérard Scmwartzenberg, és 
d'honneur du MRG et député du Val 
de-Mame, juge qu'une telle incorpo- 
ration serait de € mauvaise 
méthode » car, dit-il, € les 
contraintes at les délais particuliers 
de x budgétaire risquent 
d'aboutir à un débat hätif et tronqué 

et ALAIN ROLLAT. 

restreignant le droit d'amendement 
des élus ». 

© Los éloctions cantonales 
dans le Doubs : divergences au 
PCF. — M. Serge Paganelli, conseil- 
ler général et maire communiste 
d'Audincourt (Doubs), a annoncé, 
vendredi 26 août, que le comité cen- 

républicains, a expliqué : «Ceux 
qu'aujourd'hui je dérange me rapro- 

d'Abbeville, siégeait à l'assemblée 
départementale depuis 1945 et en 
était le présidant depuis cette date. 
— (Carresp.}. 
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De très nombrenses personnalités 
hommage à Françoise Dolto, décédée Le jeudi 
25 août, des suites d’une maladie pulmonaire 
(le Monde du 27 août). 

Dans un message à [a famille de Ia célèbre 
François Mitterrand 

« Notre pays ressentira douloureusemest L dis- 
parition de Françoise Dolto. Elle avaït le souci de 

ont rendu 

La mort de la psychanalyste Françoise Dolto 

partager avec tous, parents et éducateurs en par- 
ticulier, Les fruits d'me écoute passionnée du lan- 
gage des eufants. >» Plusieurs membres du gou- 
vernement, M. Clande Evin, M= Hékne Dorlhac 

déclare : mémoire. 
et M. Thierry de Beaucé, ont également sakié sa 

M. Georges Marchaïis a évoqué « cette 
femme de cœur », qui «avait su gagner Sympa- 

thie et popularité chez des 
de parents ». « Françoise Dofto, 
taire général du PCF, resterxz dans la mémoire 

collectire des Français comme me grande khumsa- 
niste. » 

Les obsèques de 

Un Scrabble avec Lacan 
per Félix Guattari 
psychanalyste 

A disparition de Françoise 
Dotto est ressentie doulou- 
reusement par 568 amis et 

par le nombre considérable de per- 
sonnes qu'elles a touchées par 
l'écrit, la parole et l'image. Depuis 

* quelques années, elle se savait gra- 
vement malade et elle a affronté 
l'échéance fatale avec une rude iro- 
nie. C'est ainsi qu'elle avait confié à 
un de ses proches : «Je vais rejoin- 

dre Lacan, on jouera au Scrabble et 
on finira peut-être par se compren- 
dre ! x C'est toujours cette sorte de 
tendre rudesse qu'on retrouve dans 
toutes ses interventions. Quelque 
chose qui s'apparente à la langue 
secrète de l'enfance. Les enfants 
comprennent tout, proclamait-elle, 

à le condition de leur parler vrai. Et, 
à chaque mutation de leur structure 
psychique, ils ont à affronter la 

potentialité de la mort. 

Parler vrai, s'engager tout 
entière, je dirai même sans retenue, 
dans la relation analytique avec un 
enfant et ses parents, aussi bien 
qu'avec des élèves, dans une rela- 
tion didactique, ou même à 
immense Psyché qui hante les 
mass-media. Mais parler vrai, cela 
signifie également prendre le risque 
de l'erreur, « se mouiller », ne pas 
se retrancher derrière la prétendue 
neutralité bienveillante des psycha- 

- nalystes classiques ou derrière un 
‘ dogmatisme à prétention scientifi- 
que. Il est certain que Françoise 
Doto faisait grand cas des recher- 
ches théoriques, mais alle en faisait 
un usage ne devant jamais occulter 
sa pratique de « terrain ». 

L’horresr 

da vague 
. Dans tes années 30, elle füt, 
avec Sophie Morgenstem, une des 
premières analystes d'enfants en 
France, et sa thèse, Psychanalyse 
et pédiatrie, publiée en 1939, reste 
un ouvrage de référence (1). Elle ne 
cessait de lire et de relire Freud 
mais, dans le même temps, elle se 
préoccupait, comme une sorte de 
miätante, d'implanter le psychana- 
tyse dans le monde de la pédiatrie, 
lequel d'aïleurs était fort rétif à ce 
genre d'innovation. Ainsi a-t-elle 

travaillé aux Enfants malades, à 
l'hôpital Trousseau, à Claude- 
Bernard, à la polyclinique du boule- 
vard Ney où elle eut comme 
cpatronxs Jenny Aubry, qui devait 
devenir son inséparable amie, puis 
enfin à Bretonneau. 

Françoise Dolto vouait à Lacan 
une grande admiration. «Avec un 
seul de ses mathèmes, déclerait- 
elle, 1 condense toute une logique à 
travers laquelle je peux ressaisir 
vingt cas différents. Et, pourtant, je 
n'y comprends rien !» Et Lacan de 
ki renvoyer la balle : « Ne t'nquiète 

pas, j'ignore comment tu traduis 
tout cela dans ta pratique, mais ça 
marche, c'est le principal 1» 

U faudrait faire une étude particu- 
Hière de ce couple extraordinaire. Îls 
ont évolué dans les milieux psychia- 
triques et psychanalytiques. Au 
début, avant la guerre, elle ne ces- 
sait de le confondre avec Lagache 
parce qu'ils étaient toujours ensem- 
ble. Puis ils ont participé aux 
mêmes scissions et aux mêmes fon- 

sont jamais trahis, et pourtant ne se 

Entendons-nous bien, Françoise 
Dolto a déchiffré mieux que per- 
sonne le sens des énoncés laca- 
niens ; mais, elle ne faisait pas le 
même usage que lui de la théorie. À 
Rare des euteUe au variés qua 
* Kant, Wittgenstein, Leroi Gourhan, 
Lévi-Strauss, elle cherchait à appré- 
hender des modes de communica- 
tion qui doublent le langage, non 

nt par la plupart des mem- 
bres de l'Ecole fraudienne la navrait. 

J'ai le souvenir d’avoir été assis 

à sa droite lorsqu'un élève zélé 
expliquait en séance plénière de 
l'Ecole freudienne sa manière d'agir 

avec un enfant autiste : « Je 
m'assiods devant lui, je ne dis pas 
un mot et j'écris tout ce qu'il ma dit. 
Ainsi, je donne une consistance 
Signifiarte à son discours.» Les 
bras lui en tombaïent, à Françoise 
Doito : comment rester passif à ce 
point, comment laisser à l’abandon 

toutes les occasions de «bricoler » 
— sans doute avait-elle pris le mot 

à Lévi-Strauss — quelque chose 
avec lui ? 

Mais, au fond, ele n'avait pas 
tellement le souci de remettre les 
élèves de l'EFP dans un droit che- 
min. Par contre, ce qu'elle ne sup- 
portait pas, c'était le vague, le flou 
dans une monographie. Elle exigeait 
des détails, toujours plus de détails. 
Pour elle, la théorie devait être 
reconstruite lors de chaque cure, 
L'élaboration d'une scène d'explicr- 
tation des instances psychiques 
était toujours à reprendre {on 
remarquera qu'elle ne s'est mise à 

inaccessibles de la subjectivité. 
Comme Wittgenstem, la musique 
fut pour elle une seconde religion. 
Violoniste dans son enfance, 
jusqu'à la fin de sa vie elle vénérait 
le Quimet de Schubert. Ce qui la 
fascinait aussi, c'était par exemple 

l'écriture arabe, qu'elle ne compre- 
nait pas mais qui était pour elle 
comme une musique muette. 

Parier 

comme tout le monde 

Pour qu'advienne une prise de 
sens chez un enfant autiste, sans 
doute avait-elle recours à des com- 
posantes sémiotiques échappant au 
jeu ordinaire de la langue. Ce qui 
d'ailleurs lui donnait d'autant plus 
d’aisance pour parler comme tout le 
monde ! Construire des images du 
corps ne fonctionnait plus comme 
support d'identification mais 

Françoise Marette da Lasdios Gad Le Dire 
À gauche sa sœur Jacqueline, à droîte ses frères Pierre et Jean, 

parler tous azimuts dans la presse, 
la radio et les télévisions que durant 
ces dix dernières années, alors 
qu'elle avait pratiquement cessé 
son activité en tant que théra- 

paute). 

fl faut comprendre que sa liberté 
de parole et quelquefois ses impru- 
dences étaient toujours empreintes 

d'une telle chaleur, d’une telle 
générosité qu'elle finissait toujours 
par retomber sur sas pieds. Ma 
conviction est qu'elle fondait ses 
certitudes sur autre chose qu'un 

corpus théorique fermé sur lui- 
même. 

Dès avant la guerre, avec Sophie 
Morgensten, elle avait été une pion- 
rière de l'introduction de la psycha- 
naiyse d'enfants en France, En fait, 
elle est toujours restée autonome. 
Jamais elle .ne fut prisonnièra de 
cercles fermés sur eux-mêmes. Elle 
s'intéressa également beaucoup 
aux possibilités d'élargissement de 
l'application de l'analyse aux nsti- 
tutions de soins et au domaine psy- 
chiatrique (comme l'avait recom- 
mandé Freud). Et puis, je crois que 
cæ qui li donnait une telle autorité 
et uns teile distance, c'était la qua- 
Été de son christianisme. La religion 
n'interférait évidemment. pas dans 
ses cures mais, à toute occasion, 
eile annonçait la couleur : « Je suis 
croyants. Vous on faites ce que 
vous voulez, mais c'est ainsi 1 » 

Totalement imperméable aux 
jeux de pouvoir si fréquents dans 
ces milieux — et ca qui lui fut même 
reproché lors de la dissolution de 
l'Ecole freudienne, — ce qui l'inté- 

ressait par-dessus tout, c'était 
d'appréhender, à travers la parole 
et les comportements, les univers 

comme territoire existentiel. et 
comme énonciateur partiel : tel était 
son objectif. Faire parier l’nnommea- 
ble. Lui donner accès & d’autres 
champs de possibles. 

Précisons que ce n'est pas le 
contour d'une image qui fonction- 
ners aussi dans un rapport gestal- 
tiste figure-fond, mais une intensité 
fantasmatique qui en constituera la 
texture. Et ce qui est assez extraor- 
dinaire chez Françoise Dolto, c'est 
que les constructions narratives 
qu'elle élabore avec l'enfant et ses 
parents participent de l'évolution 
des différents ces de figure de 
l'image du corps ainsi constitués et 
ponctués à chaque fois de deuils 
successifs. Ainsi les étapes de 

inséps- 

Ne pes interférer, ne pas nuire, 
‘ne pas ‘gaver l'enfant d'interpréte- 
tions incongrues. Attendre au 
contraire de lui qu'il apporte quel- 
ue chose, qu'il paie à sa façon 
l'analyste; ‘ne serait-ce qu'en lui 
apportent un caillou. L'enfant bri- 
cole son processus, À convient seu- 
lement de l'assister. 

A cet égard le cas princeps 
demeure celui de la poupée-fleur. La 

s’appelait alors Marette, une enfant 
de cinq ans et demi et sa mère. 
L'enfant est étiquetée « anorexique 
mentale 3, « grande arriérée >, 
« paranoïaque » et c« autiste »…. 
Françoise Marette a obtenu d'elle 
qu'elle lui dessine des formes de 
Plus en plus abstraites qu'elle qual- 
fie de sapin, de maison, etc. 

Puis l'idée lui vient subitement de 
proposer à la mère de modeler pour 

sa fille ce qu'elle appelle une 
poupée-fleur : « Une poupée qui, au 
fieu d'avoir un visage, des bras et 

d'un habillement aussi bien garçon 

que fille. » Magie et miracle de cet 
opérateur audacieusement artificiel, 
générateur d'un nouveau type 
d’énonciation et qui conduire, à tra- 
vers les séances de la cure, à une 
transformation radicale de l'enfant. 

Jacques Lacan, à la fin de sa vie, 
était tès soucreux que l'analyse 
puisse survivre. Je ne suis pas cer- 

tain que les divers rameaux issus de 
l'Ecole freudienne, qu'il avait fondée 
en compagnie de Françoiss Dolto, 
parviennent à sauver la psychana- 
lyse du dogmatisme dans lequel elle 
s'enlise lentement mais sûrement. 
En revanche, je crois tout à fait à sa 
renaissance possible à partir des 
courants se préoccupant de l'ane- 

lyse des formations de l'inconscient 
dans le domaine de l'enfance (Maud 
Mannoni et Bonneuïil} ou dans le 
domaine de la psychose et des ins- 
titutions (François Tosquelles et 
Jean Oury). 

Maïs le temps presse. Le com- 
portementalisme et le systémisme 
ne cessent de gagner du terrain. 
Espérons que de nouvelles généra- 
tions d'analystes retrouveront la 
liberté créative d'une Françoise 
Dolto qui, décidément, nous man- 
quera beaucoup. 

(1). Editians A. Legrand, 1939. Réé- 
D. cité au Soul, 1971. 

BONNES FEUILLES 

Doito auront lieu 
le mardi 30 août à 10 h 30 en Péglise Saint- 
Jacques, rue Saint-Jacques, à Paris. 

1 entières 
ajoute le secré- 

Quel toupet ! 
psychique le peychique par le spi par Gérard Sévérin 

psychanalyste 5 
collaborateur de Françoise Dolto 

ACAN lui a dit : e Tu en as du 
toupet { H n'y a qu'une 
femme qui peut dire ce que 

tu ds » 
Voilà ce qui caractérise Françoise 

Dolto : le toupet de dire ce qu'elle 
croyait devoir dire. Non pas pour 
polémiquer, mais «pour dire vrais, 

«Si je n'étais pes croyante, si je 
n'étais pas chrétienne, aimait-elle 
dire, je n'aurais pas pu faire ce tra- 
vail de car c'est un 
travail qui demande le foi, la foi en 
l'autre, en l'Autre. Et le Christ 
apporte la dignité aux plus démunis 
et donc demande, de ma part, res- 
pect aux gens qui viennent me par- 
der de leurs ennuis. » 

En 1977, avec le premnier tome 

ystes : 
elle ose se dire chrétienne et l'écrit. 
Quel toupet ! Ce premier livre sou- 

Quand je l'ai vue pour la 
deuxième fois, elle me disait : « Je 
n'ai pas peur de la mort. Pas du 

qu'A y a après. Je suis toute en 
curiosité de ce que je vais rencon- 
trer. » 
Chrétienne... et libre | « Le pape, 

disait-olle, fait son travail. N dit les 
lois. Qui les dirait sinon lui ? Per- 
sonne ne les dit plus. Ainsi il permet 
à chacun de devenir autonome en 
lui désobéissant. Car Jésus n'ensei- 
gne pas une morale mais f mène 
chacun à son désir. » Ce fut le leit- 
motiv de sa recherche : que chacun 
soit à sa place et aïle vers son 
désir. 

Elle envisageait d'autres livres 
sur l'Ancien Testament, les Actes 
des apôtres, la prière, l'éveil spirt- 
tuel du tout-patit. Et, demièrement, 
elle se souciait de trouver le moyen 

elle, les mains-bouches volent tout, 
leurs youx avalent tout à la télé... » 

Cette femme était, à mon sens, 
une grande mystique, Toujours elle 
NE en pre PIS ne pour pan 
achever un Notre Père, ni un Je 
vous salue Marie, emportée par 
« des volutes d'admiration ». Tou- 
jours elle était au travail. 

C'est la psychanalyse qui fut son 
in lo et gas 

« Ecouter, témoigner une petite compassion 
donner une tasse de camomille.. » 

Le dernier. livre de Françoise 
Dolto, Quand les parents se sépa- 
rent, paraîtra le 8 septembre aux 
éditions du Seuil. Ecrit en colla- 
boration avec Inès Angelino, ce 
long entretien est, selon l'expres- 
sion de Françoise Dolio, «un 
livre de citoyenne, psychanalyste 
de métier qui, on le sait, s'inté- 
resse à ce que peut être la préven- 
tion des difficultés dues aux souf- 
frances inconscientes des enfants; 
souffrances toujours articulées au 
non-dit où à un mensonge impli- 
cite, fussent-ils maintenus an nom 
du «bien» de Penfant». 

Nous publions ci-dessous un 
extrait de cet ouvrage, dans 
lequel Ia psychanalyste en 
appelle à un changement du rôle 
social joué par l'école. 

— Bien sûr! Dès l’âge de six ans, la 
diversité des situations familiales et 
les difficultés que les enfants peu- 
vent- rencontrer avec leurs parents 
légitimes — les parents pur 
notamment — jors d’une 
Où de la disparition de l'un d'entre 
eux, de même que les difficultés ren- 
contrées avec les parents adoptifs ou 
les parents nourriciers, pourraient 
devenir thème de réflexion en 

— Quel serait le but de ces 
Jectures-discussions ? 

22 Faire entrer les cas particuliers 
dans les cas généraux permettrait de 
désamorcer chez beaucoup 
d'enfants Le sentiment d'opprobre de 
n'être pas comme jusiement les 
enfants aiment être : « tous pareils ». 

Ce n’est qu'en prenant une distance 
par rapport aux épreuves réelles de 
la vie affective qu’on sujet humain 
assume les ques fami- 
eo rem B n 
cussions avoir sur 
D un ape nie d 
diatement sublimées à partir du 
moment où le Langage peut circons- 

lentane tours dans a IReRtnre 
des soutiens aux fantasmes que 
suton panels ui fi éproë- 

= La muitiplicité des profes- 
seurs, au collège, peut favoriser 
chez les ékères mn appel direct où 
indirect, sous forme de 
convulsifs par exemple, à l’un 
d'entre eux. 

— Ils cherchent un père idéalisé 
ou une mère idéalisée. Cest très fré- 
quent. Au professeur de ne pas reje- 
ter cette relation passionnelle et, au 
contraire, de se montrer tolérant à 
l'égard de cette dynamique en cours 
chez des enfants qui n’ont peut-être 
aucun appui ailleurs. Le 
homme ou femme, ne doit pas 
répondre de façon érotisée à cette 
demande d'attention qui est pour 
l'adolescent une implosion d'amour, 
une sorte de demande d'amour sur 
tous les plans. Îl y a des phrases qu'il 
est très utile de savoir dire à ce 
moment-à — naturellement, avec 
des mots qui sont pour chacun les 
ses - à un t; ainsi : 
L'âge dans lequel vous êtes est le 

plus difficile de toute la vis, Quand 
on est à vôtre âge, il se produit tout 
un remaniement de votre sensibilité. 
Ne vous étonnez pas d'avoir des sen- 
timents intenses, 
rencontrent pas l'écho que vons vou- 
driez chez les autres. Tous les 
adultes sont passés par 1, et c'est 
très difficile. » 

— Tu paries HR de La situation 

&énérale de en dehors 

— Ce n'est pas une solution qu'il 
trouve un « >» dans sa 
maîtresse cu se maine mais c'est 
une occasion Pour que soient 
reconnus la difficuité de ses désirs et 
le conflit intérieur qu'il en éprouve. 
L''pourra reconnaître ainsi que 

« c'est difficile », mais que ce n'est 
mi bien ni mal et qu'il n'est pas ridi- 

— Cela demande du respect, un 
savoir-faire et uu «savoir-dire » de 
1 part du professeur. 

— Certains professeurs se sou- 
viennent encore des difficultés 
d'adolescence dant ils sont sortis ; ils 
sont tolérants envers des épreuves 
qu’ils reconnaissent comme ayant 
représenté des risques pour eux 
lorsqu'ils étaient jeunes. Sans doute, d'aill jent-ils aimé 

trer eux-mêmes quelqu'un qui leur 
permette de les supporter. 

— Dès 1965, tn proposais la pos- 
sibité que les ières qui en feraient 
la demande eux-mêmes aient des 
entretiens libres avec des psycholo- 
gues sans aucun pouvoir « égisis- 
tif » ni « exécutif ». As-in fait école 
sur ce point ? 

— Ma proposition n’a en aucun 
écho. En revanche, j'ai des témoi- 
grages d'infirmières de Iycée, qui 
sont véritablement les « dépotoirs » 
des cœurs endoloris des adolescents 
et des adoïcscentes — quand elles 
a'interviennent pas sur ce qu'ils 
disent en portant un jugement sur 
les parents ou les professeurs —: 
écouter, témoigner Le petite com 
Passion, donner une tasse de camo- 
milic (….) 

— La circulaire lui en donne le 
droit mais il en a ic devoir. Je 
regrette que l'envoi des bulietins 
scolaires aux deux parents 
Gorsqu'ils sont divorcés) ne soit pas 
roots; ee obligatoire. Si le 
parent qui it ne veut en 
entendre parier, c'est son Fa: 
mais le devoir du chef d'établisse- 
ment serait de les envoyér aux deux 
parents, donc de jes adresser tou- 
Jours aussi au parent discontinu, 
même si celui-ci ne demande rien, et 
même si l'autre parent s’y oppose. » 
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(notamment aériens). 

{Suite de la première page.) 

Ainsi, celle de l'Entente interdé- 
partementale («+ Aux arbres, 
citoyens -) ou celle du département 
des Alpes-Maritimes («Ma forêt, 
c'est sacré»), qui sembient avoir 
atteint leur but. Un effort accru 
également été fait dans le domaine 
de la prévision et de La surveillance 
avec l'équipement anti-incendie 
concerté massifs et le renforce- 
ment du « guet armé » aérien et ter- 
restre. 

« À 15 heures, un jour de mistrol, 
explique le Marc Egloff, 
directeur du CIRCOSC (Centre 
imerrégional de coordination opéra- 
tionnelle de la sécurité civile), pas 
moins de quatorze avions, soit la 
moitié de la flotte des bombardiers 
d'eau (2), peuvent ètre en l'air en 
même temps pour des missions de 

Issance à vue. » Par ailleurs, 
d'une manière permanente, à terre, 
250 à 300 hommes, pompiers, fores- 
tiers, harkis, «casques verts» et 
quelquefois beaucoup plus comme en 

te-Corse (où les effectifs de sur- 
veillance, cette année, ont été tri- 
plés) patrouilient en voiture, à moto 
ou. à chevel (comme dans le Vau- 

Pété s'achève, ke b 
incomies 0 Factes dans le DER de DES 
apparaît comme un des plus faibles de ces 

Au 24 août, moins de 
3000 hectares ont ét détruits, dont moins 
de 1 000 hectares depuis Le 1" juillet au lien 
de 22 628 hectares en moyenne à In même 
date depuis 1980. Ces résultats sont 

plus remarquables le nom 
de feux (2 387) a été du même ordre que les 

é Ils sont dus en partie à 
ques 

rables (moins de jours de para pe 
aussi à une stratégie nouvelle de lutte et sur- 
tout de prévention et de surveillance liée à 
un accroissement notable des moyens 

matinée. 

cluse). « La forét aujourd'hui esr 
étroitement surveillée, se félicite le 
colonel Egloff, ce qui permet des 
interventions rapides sur des feux 
naissanis et crée une insécurité chez 
des pyromanes. » 

Sans contraintes 
f re 

Le « guet armé» fait déjà partie 
de la lutte, qui a connu. elle, une véri- 
table révolution. Depuis l'an dernier, 
a été opérée une déconcentration des 
Tracker — auparavant 1ous basés à 
Marseille-Marignane — sur les a6ro- 
ports de Bastia, Nice, Le Luc, Nimes 
et Carcassonne, qui s'est révélée par- 
ticulièrement judicieuse en réduisant 
le temps des interventions. Depuis 
1987, également, tous les moyens de 
renfort de la sécurité civile, qu'il 
s'agisse des colonnes de sapeurs- 
pompiers hors Sud-Est ou des unités 
militaires spécialisées (un millier 
hommes répartis entre la Corse et 

le continent), ont été déployés sur le 
terrain en détachements avancés, 

Autres changements détermi- 
rants : l'emploi « massif, ordonné et 
systématique - des bombardiers 

Les professionnels du feu se montrent 
cependant prudents en raison de la persis- 
tance de la sécheresse dans les départe- 
ments à haut risque de la Provence et de la 
Corse. Une prudence et une vigilance 
d'autant plus nécessaires que La menace est 
toujours présente: jeudi 25 août, plus de 
vingt feux ont été maîtrisés entre Toulon et 
Fréjus (Var) en quelques minutes, malgré uu 
mistral qui soufflait à plus de 80 km/h. 
Camadair et hélicoptères Bell, bombardiers 
d’eau venus soutenir plusieurs dizaines de 
pompiers Intfant à terre, ont réussi à 
étouffer ces débuts d'incendie, dont l'origine 
était encore inconnue vendredi en fin de 

Société a 

Moins de 1 000 hectares brûlés pendant l'été dans le Midi 

fumées. 

En Haute-Corse, un important feu de 
maquis, qui avait éclaté jeudi entre les com- 
munes de Sisco et de Pietracorbara, a été 
maîtrisé vendredi en fin de matinée après 
s'être développé sur une surface de 400 hec- 
tares déjà brûlés l'année dernière et prati- 
quement dépourvus de végétation. Un 
deuxième incendie a éclaté jeudi près 
d'Aghione (Haute-Corse), Deux pompiers 
ont été sérieusement intoxiqués par Les 

Plus de quarante-buit mises à feu, dont 

pompiers, ont été combattues au cours de La 
journée de jeudi. 

Les incendies de forêts sous l’éteignoir 
d'eau et celui, généralisé, de produits 
rétardants. « Désormais, témoigne le 
colonel Egloff, on fait décoller un 
avion quand on veui et pour le temps 
qu'on veut. alors qu'hier des contin- 
ces financières nous privaient de 

a liberté des opérations. » Une poli- 
tique dont l'opportunité, là encore, a 
été maintes fois vérifiée dans les faits 
au cours de l'été. 

Un exemple parmi d'autres : ce feu 
qui s'est déclaré le 11 août à Canta- 
ron (Alpes-Maritimes), dans une 
zone sub-urbaine près de Nice. Dix 
appareils — hélicoptères et avions — 
employés et seulement quelques hec- 
tares lés, alors qu'un hôpital et 
des maisons d'habitation étaient 
directement menacés. 

Chiffres à l'appui, on démontre, 
d'autre part, au CIRCOSC, que 
cette utilisation et intensive 
des bombardiers d'eau n'a pas coûté 
plus cher, Le nombre des heures de 
« vol feu » en 1988 a été au total de 
2521 contre 3 500 en 1986 et 2 975 
en _1987. L'un des enseignements 
eafin les plus positifs de ux der- 
nières campagnes aura été apporté 
par l'intégration des hélicoptères 
bombardiers d'eau aux moyens clas- 
siques de lutte. Après de premiers 

essais infructueux dans les années 60, 
ces appareils équipés d’une citerne 
de 750 à 1 400 litres (2 400 litres 
pour le Puma expérimenté en 1988) 
ont été une arme prépondérante 
contre les feux naissants ou difficiles 
d'accès, en complément des moyens 
aériens lourds. 

Reste que la protection de la forêt 
méditerranéenne contre les incendies 
a évidemment un coût : entre 
800 millions et 1 milliard de francs, 
selon certaines estimations, sont 
dépensés chaque année par l'Etat 
(avec une contribution de la CEE), 
les régions, les départements et les 
communes. Mais l'enjeu justifie cet 
effort, surtout lorsque les résultats 
sont là. Et l’un des grands problèmes 
d'avenir reste l'autodéfense des iotis- 
sements qui ont proliféré ces der- 
nières années aux abords des villes et 
sur La côte. 

GUY PORTE. 

(2) La flotte aérienne 1988 est 
composée de vingt-huit bombardiers 
d'eau {deux DC-6. onze Canadair, treize 
Tracker et deux Fakker 17), de quatorze 
hélicoptères bombardiers d'eau et trois 
porteurs de sceaux. 

Incident en gare 
de Marseille-Saint-Charles 

Neuf blessées 
par l'arrêt brutal 

d’an convoi 
Un train s’est arrêté brusquement 

vendredi soir 26 août en gare de Mar- 
“seille, heurtant le butoir en bout de 
vois, Neuf ont été légère- 
ment bi L'accident, qui sur- 
pontaprès les Lier sens 

tervenns en parisienne il y à 
queues semaines, a été qualifié 

l'« incident mineur » la direc- 
tion de la SNCF et la CGT. 

Vers 18 h 30, le train 56634 
reliant Toulon et Marseille entrait en 
gare de Marseille-Saint-Charles. Il a 
alors beurié le butoir en bout de voie, 
à petite vitesse (5 km/h). Le choc a 
provoqué la chute de quelques = 
gers, et le mécanicien a été légère- 
ment blessé. « Le heurioir ne S'est 
pas déplacé et il n'y a pas eu de 
déraillement. Les voyageurs 
s'apprétaient à descendre et 
quelquesune ont été pee »,& 
expliqué le directeur régional adjoint 
de a SNCF. M. Jean Mizon. « Le 
train a ralenti, puis il a tapé violem- 
ment le butoir d'arrivée. Ce n'était 
pas un arrèt normal», à Taconlé 
pour Sa pari un voyageur qui se &rou- 
vait dans la voiture du milieu du 
convoi composé de trois wagons. 
« Une dame qui était près de moi 
heurté, de la tète une barre 
d'appui ». 

Neof personnes au total, légère- 
ment blessées à la figure et au dos, 
ont été hospitalisées pour subir des 
contrôles. Samedi matin, une seule 
n'avait pas encore re: é son domi- 
cile, indiquait-on à la SNCF, en pré- 
cisant que son état ne présentait pas 
de gravité. La majorité des blessés se 
trouvaient dans le wagon de tête, cer- 
tains d’entre eux étant déjà sur le 
marche-pied au moment du choc, 
prêts à sauter du convoi. 

Interrogée samedi matin, la direc- 
tion générale de la SNCF indiquait 
que le matériel était hors de cause. il 
semblerait plutôt que le mécanicien 
ait commis une erreur d'appréciation 
et qu'il añ mal dosé l'effort de frer- 
nage. 

Près de vingt mois plus tard 

Arrestation de douze personnes 
soupçonnées d’avoir participé 

à la prise d’otages et au cambriolage 
. dans une caisse d’épargne de Marseille - 
Quelque vingt mois après la prise 

d'otages et le cambriolage d'une 
caisse d'épargne de Marseille en 
février 1987, douze personnes ont 
été interpellées, vendredi 26 août à 
Marseille et dans les environs, au 
cours d'une opération de grande 
envergure, menée par la police judi- 
ciaire sous la direction de M. Jjean- 
François Sempieri, juge d'instruc- 
tion à Marseille. L'opération n'était 
pas terminée samedi matin et la 
garde à vue des douze malfaiteurs, 
connus des services de police mais 
dont les identités n'ont pas été dévoi- 
lées, devait se prolonger jusqu'à 
dimanche soir. 

Le 9 février 1987, vingt-trois per- 
sonnes avaient été retenues en olage 
ptndant presque douze heures dans 
une agence de la Caisse d'épargne 
avenue du Maréchal-Foch à Mar- 
scille (le Monde du 11 février 
1987). Tous les otages avaient été 
libérés sains et saufs à 19 h 30, mais 
les gangsters. qui avaient, semble-t- 
il, préparé l'opération de longue 
date, s'étaient enfuis par les sous- 
sols et les égouts sans être inquiétés, 
alors que d'importantes forces de 
police avaient bouclé le quartier. Ce 
sont d'abord les hommes du Groupe- 
ment d'intervention de la police 
nationale (GIGN) du commissaire 
N'Guyen Van Loc qui avaient 
encerclé la caisse d'épargne. Puis. en 
début d'après-midi. le préfet Robert 
Broussard, directeur central des 
polices urbaines, était arrivé sur les 
lieux avec une équipe de Recherche, 
assistance, intervention, dissuasion 
(RAID), commandée par le com- 

| missaire Ange Mancini. 
a — ————— 

e Lancement d'Ariane 16 
8 septembre. — Le prochain lance- 
ment d'Ariane a été fixé pour la nuit 

du 8 au 9 septembre à partir de 

1 heure du matin, a annoncé, jeudi 
25 août, Arianespace, la société res- 
ponsable de la commercialisation et 

des lancements de la fusée euro- 

péenne. Après celui du 21 juillet, il 
s'agira du 25"tir d'un des exemr- 
plaies de catte famille de lanceurs, 
en l'occurrence une Ariane-3. Objec- 

tit : la mise en orbite simultanée de 

deux satellites américains de télé- 
communication et de transmissions 

da données, Geostar-3 et SBS-5. 

@ Distribution de tracts de 

l'ex-FLNC à Porto-Vecchio. — 

Deux hommes armés et porteurs de 

cagoules, vêtus de treillis, ont distri 

bué, jeudi 25 août vers 23 heures, 
dans un bar de Porto-Vecchio (Corse- 
du-Sud], des tracts portant le sigle 

du FLNC, Cette action a été revendi- 

quée par téléphone, vendredi après- 

midi, par un correspondant anonyme 
se réclamant de l'organisation clan- 
destine dissoute. Il s'agit de la 
sixième opération du même genre 
organisée par l'ex-FLNC en six 
semaines. Comme dans les opéra- 
tions précédentes, le texte distribué 
affirme notamment que l'attitude du 
FLNC « sera fonction des décisions et 
des actes politiques.» 

© Incarcération d'un entra 
neur après la mort d’une 

nageuse. — Une Brésilienne de cin- 

quante et un ans, M Judith Russo, 
a été écrouée vendredi 26 août à la 

maison d'arrêt de Loos (Nord}, après 

avoir été inculpée par un juge d'ins- 

truction de Boulogne-sur-Mer {Pas- 

de-Calais) de «non-sssistance en 

personne en danger 2. Cette inculpa- 

tion fait suite à la mort par noyade, 

mardi, de Renata Agonds, nageuse 

de vingt-quatre ans, dont elle érait 

l'entraîneur. La jeune nageuse brési- 
lienne serait morte d'épuisement en 

tentant la traversée de la Manche. 

Après d'interminables pourpar- 
lers par téléphone entre le préfet 
Broussard et les gangsters, le direc- 
teur de l'agence de la Caisse d'épar- 
gne était sorti les bras en l'air en 
criant : -{ls sont partis, ils sonr 
pariis!» Tous les tireurs d'élite 
avaient alors quitté leurs postes et 
s'étaient précipités dans l'agence, 
mais les malfaiteurs avaient disparu, 
en parcourant, notamment, 600 à 
700 mètres par les égouts pour rega- 
gner la surface. Auparavant, les 
gangsters, qui étaient restés dans 
l'agence pendant près de douze 
heures, avaient eu Île temps de frac- 
turer trois cents coffres de clients 
pour un butin estimé à plus de 
10 millions de francs. 

Cetce affaire avait provoqué un 
profond malaise au sein de la police 
marseillaise et M. Pierre Quilici, 
directeur départemental des polices 
urbaines des Bouches-du-Rhône, 
avait été relevé de ses Foncrions, le 
18 février 1987, par M. Robert Pan- 
draud, alors ministre délégué à la 
sécurité (/e Monde du 20 février 
1987): 

Avant les douze arrestations qui 
viennent d'être opérées à Marseille, 
deux Français, Stéphane Lanza, 
cinquante-quatre ans, et Christian 
Checchi, vingt-six ans, frère de 
François, condamné à perpétuité le 
1« juillet pour l'assassinat du juge 
Pierre Michel, avaient été arrêtés en 
septembre 1987 dans la région d'Ali- 
came (Espagne). Les deux hommes 
détenaient un butin évalué à 2,6 mil- 
lions de francs, dont de normbreux 
bijoux provenant des coffres de La 
caisse d'épargne de Marseille. 

Incident aux obsèques 
du policier de Perpignan 
Les obsèques du sous-brigadier 

Claude Marty, quarante-trois ans, 
père de deux enfants, tué le mardi 
23 août à Perpignan lors d'une fusil- 
lade avec deux malfaiteurs, ont été 
marquées vendredi en fin de mat- 
née par un léger incident. 

Au moment où M. Olivier Stin, 
ministre délégué chargé du tou- 
risme, représentant le gouverne- 
ment, déclarait, à l'issue de la céré- 
monie religieuse, que + le 
gouvernement mellait au premier 
rang des priorités la sécurité des 
Français -, des sifflets et des cris 
« À mort les meurtriers !» ont fusé 
de l'assistance Le ministre a pu 
néanmoins terminer son allocution 
dans le calme. 

Parti du commissariat central de 
la ville transformé en chapelle 
ardente, le convoi funèbre s'est 
rendu à la cathédrale Saint-Charles 
en parcourant les rues de Ia ville, où 
les commerces et les administrations 
étaient fermées pour la matinée. 

M. Stirn était notamment entouré 
de MM. jean Genthial, représentant 
M. Piere Joxe, ministre de l'inté- 
rieur, Yvan Barbot, directeur géné- 
ral de la police nationale, et Robert 
Broussard, directeur central des 
polices urbaines. 

D'autre part, le frère cadet 
d'Alain Raspaud, l'un des deux mal- 
faiteurs qui ont participé à la fusil 
lade de mardi, a ê1é remis en liberté. 
Le jeune homme et son amie avaient 
été entendus comme témoins pen- 
dant quarante-huit heures par les 
policiers qui n'ont retenus aucune 
charge contre eux. . 

© Plusieurs détenus de fa pri- 
son de Loos ont été transférés. — 
Après les incidents et les mouve- 
ments répétés de protestation qui 
ont eu lieu, depuis le début de l'été, à 
la maison d'arrêt de Loos, près de 
Lille, une dizaine de détenus ont été 
transférés, jeudi, dans d’autres éta- 
blissements pénitentiaires de la 
région. 

Vous avez rendez-ve 
avec la précision Longiness 

de Bel que, Spa 
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Saisi par le ministre de la santé 

Le parquet de Paris ouvre 
une information judiciaire 

contre l’éditeur du livre sur le dopage 
Saisi par M. Claude Evin, minis- 

tre de la solidarité, de la santé et de 
la protection sociale, le parquet de 
Paris a ouvert, vendredi 26 août, une 
information judiciaire contre 
M. André Balland, éditeur de 
l'ouvrage Trois cents médicaments 
pour se ser physiquement et 
inrellectuellemem, et contre toute 
autre personne que l'instruction per- 
mettra de mettre en cause. 

Ouverte par M. Jean Martin, chef 
de La première section du parquet de 

is, l'information se fonde sur 
l'article L 630 du code de la santé 
publique, qui punit d'un emprison- 
nement de un à cinq ans et d’une 
amende de 5000 ä 500 000 francs 
ceux qui auront - provoqué» à 
l'usage de stupéfiants - ou qui les 
auront présentés sous un jour favo- 
rable -. Le même article précise : 
«Seront punis des mêmes peines 
ceux qui, par un moyen quelconque, 
auront provoqué, alors même que 
certe provocation n'aurait pas élé 
suivie d'effet, à l'usage de subs- 
tances présentées comme ayam les 
effers de substances ou plantes stu- 
péfiantes ». 

Ce texte concerne, manifeste- 
ment, les passages de l'ouvrage rela- 
tifs aux amphétamines ou aux médi- 
Camenis présentés comme ayant de 
grandes propriétés « dopantes ». 
Mais les autres citations du livre ne 
sont pas, pour autant, à l'abri des 
poursuites, puisque l'information 
vise également les articles L 551 et 
L 556 du code de la santé publique, 

A Saint-Denis 

Le mort 

oublié 
Cité des Francs-Moisins, à 

Saint-Denis (Seine-Saint-Denis}, 
bâtiment 7, escatier 9 : l'appar- 
tement 1073 est vide. Il ne 
reste plus sur la boîte aux lettres 
que le nom de Boussad Aït 
Segueur, cet Algérien de 
quarante-Quatre ans, poignardé, 
le 9 juin dernier, à la descente 
d'un bus en portant secours à 
une vieille dame victime d'une 

"agression, au "mslleu de témoins 
indifférents, et dont le meurtrier 
présumé (fe Monde du 26 août) 
vient d'être placé en garde à 
vue. 

« Je suis partie pour fuir les 
souvenirs. Mon mari était trop 
présent, il faut que la vie conti- 
nue pour mes enfants. » Relé- 
guée dans une cité HLM au bout 
de la ville, Me Aït Segueur ose 
à peine solliciter un geste de 
solidarité de la part des pouvoirs 
publics pour ses quatre enfants. 
Une gerbe de fleurs sur un coin 
de pelouse, à l'arrêt du bus 
170, une médaille de vermeil 
«pour acte de bravoure », et 
quelques petites aides finan- 
cières : rien de plus. 

Les Aït Segueur habitaient 
depuis 1973 la cité des Francs- 
Moisins. « C'était pourtant un 
petit village où les enfants 
jouaient sans distinction de 
race », regrette Mme Aït 

. Ouvrier fraiseur P 3, 
venu en France en 1963 de 
Kabwlie, Boussad Aït Sagueur 
rendait des services à des 
familles non alphabétisées de la 
cité. 

Le 9 juin dernier, # revenait 
du marché où il avait acheté des 
fruits pour sa filla qui sortait de 
l'hôpital. Dans l'autobus 170, 
Aït Segueur s’est interposé pour 
protéger une vieille dame. If l’a 
payé de sa vie. « J'attends que 
cette dame nous adresse au 
moins un petit remerciement », 
ajoute timidement Mrs Aït 
Segueur. 

des Grand Prix 
cutie Ferrari. 

qui prévoient des peines d'amende 
de 5 000 à 30 000 francs pour ceux 
qui auraient commis une infraction 
à la très stricte réglementation 
concernant la publicité des médica- 
ments et pOur Ceux « qui firent pro- 
fit d'une publicité irrégulière ». En 
outre, l'article L 556 précise : 
- Dans ous les cas, le tribunal 
pourra {.….) ordonner la saïsie et la 
destruction des documents et objets 
publicitaires ». 

C'est La première fois que ces 
textes sont utilisés dans leur rédac- 
tion actuelle et, même s'ils semblent 
s'adapter à la poursuite demandée 
par le ministre de La santé, ils n’ont 
pas été conçus à l'origine pour sanc- 
tionner un ouvrage de librairie. 
Aussi, certains magistrats ne 
cachent pas que des difficultés juri- 
diques pourraient survenir au cours 
de l'instruction, qui sera menée par 
Me Annie Grenier, juge d'instruc- 
tion au tribunal de grande instance 
de Paris. 

MAURICE PEYROT. 

© Le gouvernement va intensi- 
fier la lutte contre le SIDA et 
l'alcoolisme. — M. Claude Evin, 
ministre de la santé, a annoncé, ven- 
dredi 26 août à La Baule, qu'il allait 
intensifier les efforts contre le SIDA, 
qui constitue sa première préoCcupa- 
tion. Il a précisé d'autre part qu'un 
conseil interministériel consacré à 
l'alcoolisme aurait lieu dans les pro- 
chains mois. 

SPORTS 
© ATHLÉTISME : finale du 

Grand Prix. — Le Marocain Saïd 
Aouïta a remporté, pour la deuxième 
fois, le Grand Prix Mobil d'athlé- 
tisme, gräce à une victoire aisée dans 
le mile (3 min 56 s 21) disputé ven- 
dredi 26 août à Berlin-Ouest. Au 
cours de cette réunion, qui était la 
demière comptant pour te Grand 
Prix, le Soviétique Gatauline a franchi 
5,95 m à la perche {troisième meil- 
leure performance de tous les temps) 
et l'Américain Kingdom a couru le 

en 15 min 18 s 24, soit 14 s 70 de 
moins que son précédent record. 

© CYCLISME : chute de Jean- 
nie Longo au championnats du 
monde sur route. — L'équipe d'ita- 
fe, composée de Monica Bandini, 
Roberta Bonanomi, Maria Canins et 
Francesca Galli, a remporté le titre 
mondial du 50 kilomètres contre la 
montre féminin, samedi 27 août sur 
le circuit de Renaix (Belgique). 
L'équipe de France, en tête à mi- 
parcours, n'a pas été classée, à la 
suite d'une chute de Jeannie Longo à 
10 km de l’arrivée. Jsannie Longo a 
été trer sportée à l'hôpital. Selon un 
premier diagnostic, elle souffrirait de 
la hanche et de contusions sur le 
côté gauche. — AFP.) 

© TENNIS : Internationaux dez 
Etats-Unis. — Les huitièmes de 
finale des intemationaux de tennis 
des Etats-Unis, qui commencent 
lundi 29 août au stade Flushing Mea- 
dows de New York, devraient mettre 
théoriquement en présence : Lendt- 
Jarryd ; Noah-Mayotte : Agassi- 
Svansson; Connors-Perez Roldan ; 
Becker-Gilbert :  Édberg-Gomez ; 
Mecir-Leconte et Wilander-McEnroe. 

© VOILE :; Transat Québec- 
Saint-Malo. — En tête de la 
deuxième transat Québec-Saint-Malo 
depuis le départ, le catamaran Jet- 
Services de Serge Madec était 
attendu di soir 28 août au 
phare du Fasnet (sud-ouest de 
l'Irlande), après sept jours de course 
à la moyenne de 15,36 nœuds. Le 
voilier devrait franchir la ligne d’arri- 
vée lundi 29 août. 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 

fallait avoir de la veine pour 

vailler sur des ta- 
bleaux de maître. 
Source de chan- 

t Dans ie 
ond, elle est 

utile. — TV. Fait 

Conjonction. — 
Me Ce n'est pes 

chapeau 

voulut faire Fe 

VIL Sur lesquelles peuvent avoir 
lieu des manœuvres. Un homme qui 
s'intéresse à ceux qui sont sur le 
départ. = VIH. U: 

chose de révoltant. — LX. " ne 
pas mettre tous ses œufs dans le 
même panier. À de quoi percer. Ne 
fit gs eprel à la réflexion. — 
X. sous les tropiques. Posses- 
sif. Nom commun. — XI. Pour ceux 
qui cmt ua rôle à jouer. Un homme 

e= 

utile aux du voyage. 
d'une multiplication. 
XIV. Participe. Vide son sac. 
Amène parfois à essuyer les plâtres, 
— XV. Qui est peut-être un 
club. Sont à prendre avec des pin- 

VERTICALEMENT 
1. Est sans utilité pour celui qui a 

perdu la boule. Fait consommer de 
nombreux canards. — 2, Ne saurait 

d Sont doublés en dépassant. — 5. 
ceptible de mener à l'épuisement. 
Feat ue travail de chlen. +. 6 Colle 

Naissances 

391 10 Sala Bene 

est heureuse d'annoncer la naïssance de 
son arrière-petite-fille 

Marion FOULONNEAU, 

le 17 juillet 1988, chez 

À'Groisn (11630). 
et celle de sa petite-fille, 

Jucsie ROBRE, 

le 8 août 1988, chez 
Paal ct Marie-lo, 
à Frontignan (34110). 

ont la joie d'annoncer là naissance de 

Raphaël, Simon. 

Marseille Je 24 août 1988. 

Mariages 

— M. et Me Maurice GUILLOU, 

Te sont 
dc leurs cotes, 

TEMPS PREVULE Dimanche 28 Aoït PEUR DE 

Laurence ct Pierre-Lonis, 

ü célébré le samedi 3 bre 1968, à 16 heures, cn l'église Suite 
Jacques de Châtellerault. 

247, avenue du Prado, 
Marseille. 13008 i 

PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 28 AOÛT 

«La peinture italienne au Louvre», 
10 h 30, 36, quai du Louvre (Pierre- 
Yves Jaslet). 

« Rodia et Camille Claudel », 
14 heures, musée Rodin, 77, me de 
Varenne (Christine Merte). 

«Riches heures du vieux Montmar- 
tre, 14 h 15, sortie métro Abbesses 
(isabelle Hauller). 

« Les jardins du Palais-Royal ». 
14 h 30, métro Palaïs-Royal, sortie place 
Colerte (Dominique Fieuriot). 

- HGtcls et passages du quartier 
Saint-André-des-Arts». 15 heures, fon- 
Pers Saint-Michel (Pierre-Yves Jas 
er)- 

x 
3 
Eu 
2 
17 
18 
35 
18 
» 
3% 
Li 
2 
32 
3 
2 
4 
5 

{Pocumems érabli avec le support techwique Spécial de la Météorologie aionale. } Saint-Paul (Christine Merle)... 

et des tranchoirs, Abritent des habitués du «train». — JL 

12345678 910H1215415 

à la peau. Fait jouer cartes sur table. 

Le Carnet du 

“Le Marais», 15 heures. métro 

PROBLÈME Ne 4818 

HORIZONTALEMENT 
L Endroit où il est possible de voir de très nombreuses 

ea venir à bout. — ÎL On y trouve des couteaux 
représentations. LE 

Permet de tra- 

récolte. Tels qu'on 
n'a pas forcément envie de passer La 
main. — 10. Lieu de « sorties ». Fait 
des fleurs. Pile renversée. — 11. Est 
appelé à perdre des plumes. Fait la 
police. U faut aller de l'avant 
en venir à bout. — 12 Quand où 
prend des vessies pour des lanternes. 

t très fades parce qu’entière- 
ment sans sel — 13. Susceptibles 
d'être mal di parce que trop 
épicés. Remplit des chopes. Utile à 
certaines formations. — 14 À &t£ 
bien récompensé de ses efforts. 
A droite sur la carte. ition. — 
15. Est plutôt sombre. contenu 
dans un bidon. 

Solution du problème n° 4817 
Horisontalement 

— 4. CIés. Ases. 
— 5. Hercule. Tri. — 6. CL Tétées, — 
7. Trière. Usés. — 8. Hé! Orée. R£&, 
— 9. Portières. 

Décès 

— « Ma vie c'est le Christ qui 
m'a aimé et qui s'est livré pour 
moi. » 

Galate H, 20. 

ustiger, 
archevêque de Paris, 
Le supérieur 
EL les prêtres de la Maison Marie- 

EX le personnel de la Maison Mario 4 . x 

Thérèse, 
M. et Mes Patrick Jouaret 

et eur fils, 
La famille Laborie, 
Parents et alliés, 

font part än rappel à Dieu du 
Père Maurice COULY, 

ancien vicaire à Notre-Dame de Paris, 
ançien aumünier 

du cour Saint-Louis-en-l'Isle, 

décédé le 24 août 1988. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
29 août 1988, À 16 heures, en La chapelle 
de la Maison Marie-Thérèse, 92, avenue 
Denfert-Rochereau, Paris-14, 

ont ia douleur de faire part du décès dn 

*_ docteur Françoise DOLTO, 
née Marette, 

tp dans sa quatre-vingtième année, 
1 ü les si à CRETE 

ms Ne DETTE 
Véglise _Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 
252, rue Saim-Jacques, Paris-5. 

260, rue Saint-Jacques, 
: 7005 Fe Paris. È 

(Lire page 6 et Je Monde du 27 août.) 

. Nos abounés, bénéficiant d’ éduction sus lee Sr due à une 

Monde 

Accord avec Ia Chine, percée 
au Canada dans le sillage de 
TVS, vente de programmes. 
RFI tente de compenser, par des 
échanges d’émetteurs et des 
accords de programmation, des 
moyens qui n'augmentent pas au 
rythme de sa production. 

Dans le monde des radios ondes 
courtes, celui des radios internatio- 
aales comme la VOA américaine, la 
BBC anglaise ou la Deutsche Welle, 
le jargon veut qu'on «tire» des 
émissions vers des « cibles », les lon- 
gueurs d'ondes utilisées étant choi- 
sites au mieux pour profiter des 
rebonds de l'onde courte. Pour tenir 
son rang dans ce concert au vocabu- 
laire guerrier, Radio France Imerna- 
tionale a besoin de munitions et 
d'emplacements de tir. Côté muni- 
tions, le volume horaire d'émissions 
en gone, is UE 
depuis un effectif qui 
stagne depuis 1985 à 430 personnes. 
Cüté emplacements, aucune nou- 
velle im, ion d'émetteur ondes 
courtes n'a été décidée depuis 1979, 
le dernier des vingt-cinq émetteurs 
qu'exploite TDF ayant été livré 
récemment. 

C'est pourquoi RFI multiplie les 
initiatives selon deux axes : mieux 
couvrir le gicbe en ondes courtes, 
grâce aux anges d'émetteurs 
avec d'autres radios internationales, 
ct_ trouver là où c'est nécessaire — 
principalement dans les pays déve- 
Jloppés — des solutions de rechange à 
l'onde courte, comme {a diffusion 
par satellite et réseanx câblés, ou la 
syndication, c'est-à-dire la fourni- 
ture de programmes clés en main à 
d’autres radios. 

Grâce à [a premiére méthode, 
RFI va en 1989 émettre 
douze heures par jour vers l'Asie, et 
augmentera en conséquence sa COU- 
verture de la région dans ses jour- 
naux. Après l'accord d'échange 
d'émetteurs avec le Japon 
(le Monde du 17 juillet}, RFI vient 
en effet de conclure un simi- 
laire avec La Chine, qui devrait 
eatrer en vigueur en novembre. Les 
Chinois pourront émettre à partir de 
France trois heures vers les pays de 
l'Est, et trois heures vers l'Amérique 
du Nord et l'Amérique centrale 
depuis la Guyane française. En 
échange, à ir d'instailations 
chinoises, RFI émettra chaque jour, 
en français, deux heures vers l’lnde, 

— Nous avons je regret d'annoncer Le 
décès de 

M. Aimé GALLAY, en di se 

brée en l'église Saint-Médard, 141, me 
res Paris-5-, le mardi 30 soût, 

101, rue de Tolbiae, 
75013 Paris. 
11, rue Vigier, 
91600 Savigny sur Orge. 

— Paris Los Angeles 
Mas Françoise Giudi 

M. et M= Oui 

: Jak 

ont Ia douleur de faire part du décès de 

Maurice RIGLET, 
ingénieur conseil, 

surv le 18 août 1 L sue 18 août 1988, dans sa 

et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Françoise ZRIKEM, 

à l'âge de quarante-deux ans. 

Les obsèques auront lieu. 
Maroc), le 31 aoû ft ts +'Rabse 

TE :212-7-555.73. 

Communication 
En multipliant les accords internationaux . 

RFI complète son tour du monde 

“heure par 

‘| moyennes) des éléments sonores 

une heure vers la Birmanie cn e 
voisins, une heure vers l'Aus.. 

Falle et la Nouvelle-Zélamie, et 
deux heures vers le Vietnam. Cetie 
dernière « cible », pour parler le jar. 
gon des radios, sera d'ailleurs cau-. 
verte en ondes moyennes, les plus 
écoutées au Vietnam, et à partir de 
puissants émetteurs à La frontière 
sino-vietnamienne. La présence. 
rancophone en Asie du Sud-Est 
sera donc nettement améliorée: 
D'antant plus que les émetteurs 
Japonais que RFT échange avec-la: 
NHK (pour une durée portée bien- 
16t À six heures par jour) se révèlent 
plus efficaces que prévu. Les trois ..". 
heures d'émissions envisagées pour : ‘" 
la région de Pékin sont ainsi très 
audibles dans toute La Corée du - 
Sud ; et les trois heures destinées. à 
la péninsule indochinoise sont aussi 
captées à Taiwan, dans le. sud dë la °:. 
Chine, et jusqu'a Manille ou Dja-  : 

L'accord avec la Chine — qui 
renoue des relations radiaphomiques 
imerrompues en 1986 — prévoit : 
a A échanges de personne et 
‘envoi de programmes pour l'heure 

d'émission quotidienne en français 
de la radio popalaire centrale. . 

Vire le satellite 
etke câble 

Mais l’action de RFI ne se limite 
pas à l'onde courte. La radio propose 
aussi tout ou partie de son service 
mondial aux diffuseurs étrangers 
qui le souhaitent. Un des réseaux 
câblés de Tokyo va ainsi reprendre 
penes mondial en français. Et 

va confectionner un progamme 
spécifique d'ane demi-heure d'infor- 
imations européennes, qui sera repris 
sur le réseau de radios FM Japan 
que bâtissent les deux grands quoti- 
rt Asahi Shimbum et Yonne 

aux grands magasins 
Première étape : la station de Tokyo 
J-Wave. 

itique de . La même : 
si s'applique en 
Er Le 14 septembre, 
signer deux accards _. n 
premier t que le service mon- 
diai de RFI soit véhiculé sur les 
mêmes satellites que la chaîne de 
télévision. TV5 Canada, qui. lance 
ses émissions en septem! RFI 
pourra donc proposer. son pro- 
granune à fous les réseaux cAbIés du 
anada, et ultériéurerent . d 

Etat Us" REA 

ise du 
ue du 
1 doit 

Le 

radio privé du Québec, un acc 
d'exclusivité. À raison d'une demi- 

jour, les stations de Télé- 
médie pourront ainsi reprendre dans 
leurs {en FM et ondes 

issus de RF£. Ces deux actions 
seront appuyées par une campagne 
de Publicité au Canads, indiquant 
les nouveaux modes de réception de 
RFI, qui est aussi une - première 
pour la radio internationale, - 

Plus au sud, RFI a passé un 
accord avec le réseau de radios uni- 
versitaires américaines Scola. Huit 
beures quotidiennes en français (qui 
passeront à 24 heures en janvier) 
sont ainsi captables dans trois cents 

période de test dans la région de 
Washington, les réseaux câblés de 
CSPAN devraient aussi reprendre 
RFI. Eofin, La station souhaite déve- 
lopper la «syndication» de pro- 

è aux Etats-Unis, c’est-à- 
ire la vente d'émissions clés en 

mains, comme c'est déjà le cas avec 
le « Report from France » diffusé 
sur soixante radios. 

Reste l'Europe. Candidate aux 
canaux radios du satellite TDF1. 
RFI estime qu'on ne peut oublier les 
auditeurs non francophones, et pro- 
pose donc ses huit heures quoti- 
diennes d'émissions en langues euro- 
péennes. Mais elle veut aussi utilisèr 
son des auditoires étran- 
gers (vocabulaire choisi, explica- 
üons poussées, débit lent.) pour 
confectionner un programme euro- 
péen d'information en langue fran- 
çaise. Un Programme adapté aux 
nouveaux auditeurs du satellite. ou 
aux stations qui souhaite. 
ralenti reprendre cette nonvelle . 

Tous ces substituts à l'onde courte 
ont l'avantage d'être relativement 
peu coûteux. Mais ils ne se. 
développer continuellement ‘si 
l'intendance ne suit pas. Effectifs 
comme matériel, l'utilisation des . 
ressources est déjà bien souvent «eu: 
butée », au maximum de ses possibi- ! . 
lités. Pour une radio qui n'émet pas °° 
vers la France, les soutiens — politi- 
ques et financiers — sont difficiles à 
mobiliser. En attendant mieux, 
« nécessité fait loi ». et RFI conti 

lexagone, puisque RFI va COpi 
duire avec PADRI (Association: 
pour fe développement des relations 
intercommunautaires) un rouveas 
magazine télévisé de vingt minutes. 
A «cadence lente et information 
claire », ce magazine sera diffusé: 
France dans les émissions. « Mot 

rl sur FR 3, et vendu à l'étran- 
‘8er “ ’ “ 



ulture 

& FF, ét à 
meneur à ns ni d 

ne A pré en Ave sen 
# ettemen V Juge 

Il faut une sacrée dose de poésie pour se rappeler d’où vient tout 
le 

- calcaire qui, jusqu'au. début du vingtième si est la marque de 

l'architecture noble où bourgeoise dans la capitale française. 
D'autant 

Fhabitude est bien de composer avec Le sous-sol : le m£tro ou le 

se. sont substitués à la « doublure de Paris», comme les habitants ont,
 un 

Les axes, comme la perspective du Louvre à le Défense 

Ce M daté 8-9 noût) ; ses monuments ct Son Eissl, COMME 

U | hasardeuse de l'Opéra Bastille (le Monde daté 15-16 aoû
t) ; sea 

fene cruellement Le périphérique (le Monde daté 

ration du soussol et de la surface, sont 

(1) Sur l'histoire des carrières de Paris, on fra utilement le numéro 4 de la 
reve Lithiques, pare en 1987 et consacré aux « Pi

erres de Paris » Œd. Créaphis). 

GAUMONT PARKASSE » LA PAGODE » RACINE ODÉON » 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
OPÉRA « GAUMONT ALÉSHA + GAUMONT CONVENTION | V.0. ROXANE Versoilles - ‘ -: 

ALAA 
CAMÉRA D'OR CANNES 1988 
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INSIDE DAISY CLOVER (Ava):Ls | . 

théâtre 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
09-77-71). Les Cakes tango 5 25 kb, dim. 
Ü , 

ARCANE (43-3819-70). Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 h 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
ponte te pacs TER: 2LE. Gi, 
4 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
#48); Et ve M paire > sl , dim. 
ll . 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b, 
dim. 15h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire's Folies : 15 het 21 b, dim. 15h 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Bérénice : 20 h 30, dim 17h. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Mo- 
sure : 21 k, dim. 15 h 30. 

EDGAR (43208511). Lcs Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nons 
dit de faire: 23h 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
(45-44-38-10). Mozart au chocolat : 
20 h 30, dim 16h. 

HUCHETTE (43-26-3899). La Canta- 
trice chouve : 19 h 30. La Leçon : 
20 b 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21b 30. 
sp de tipe Sea vu a 
dégagé autour des oreilles, s'il vous 
20 i Pierre Péchin : 2 

LUCERNAIRE nt asso. 
Théâtre nokr. Le Petit Prince : 20h 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 h 15. Théâtre rouge. Contes érotiques 
arabes du XIVe 2e à :20 b La Ronde : 

1 
MATEBURINS (42-65-90-00). Les Mys 

tères du confessiannal : 18 het 21 h. 
MICHODIÈRE. (47-42-95-23). Ma cou 
sine de Varsovie : 17 h 30 ex 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 18 h 30 et 21 h 30. 

ŒUVRE (497442-52). Exercices de 
style : 17 h 30 et 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avanti : 
20 b 30. dim. 15h. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. (dernière) 15 h. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Jac- 
ques Brel Je viens rechercher mes bon- 
Bons : 18 h 30. La Voce, sam. 20 b 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE ( 2). Le Fo- 

15b, dim (dernière) miss farces : 
L 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 
20h15. Les maj se cachent pos 
mourir : 21 h 30. Barthélémy : 22h 

TOURTOUR (48-87-8248). Peche pr d'un 
: 19h La Voix humaine : 

20 h 30. La Femme rompu : 22 b. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- 

fifoin dans les Labours : 18 het 21 h. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 
20 t 30, dim 15h. 

Les concerts 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE. Ac: Lazsmec, 
Stéphanie Lecorie. 1 ut- 
bois, harpe Œuvres de Bach, Mozart, 

Donizerti. Entrée libre. 
AMÉRICAINE DE PARIS. 

C. Mundinger, H. Lashner, S. Lang, 
M. Schneps. 20 b, sam. Clarinette, baut- 
bois, violons. L. Martin (alto), P. Gunter 
(ceilo). Œuvres de Mozart. Entrée libre. 
Oxford Girl's Choir. 18 b, dim. E. Gran- 
ger (harpe). Œuvres de Brahms, Fauré, 
Pott. Entrée libre. 

Spectacles 

ÉGLISE BILLETTES (4272 
38-79). Akiko Ebi 21 b. sam. 17h dim 
Piano. Œuvres de Debussy, 
Daos Le cadre du Festival à rausique e 

Les Trompettes de Paris 21 h, sam. 
Œuvres de Vivaldi, Bach, Telemann. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'UE 
Orchestre de chambre Jean-Jacques Wic- 
derker. At b, din. C. Schneider (rando 
line), G. Abiton (guitare. Œuvres de 
Vivaldi, Mozart. Dans le cardre du Fest- 
val musique en l'ile. 

MUSÉE  D'ORSAY Po 
Annick Chartreux, Duteurtre, 
19m Passe E. Conquer re). 
E. Watelle (cello). Entrée libre. 
NOTRE-DAME DE PARIS. Joseph KobL 

17 b 45, dim. Orgue. Œuvres de Reger. 
Hindemith, Kropfreiter. Entrée libre. 

SAINTE-CHAPELLE (46-61-55-41). Les 
Trompettes de Paris. 21 h, dim. Œuvres 
de Vivaldi, Bach, Telemann. 
Ars Avtiqua de Paris. 19 b 15, sam; 
21 b. samJoseph Sage (contreténor). 
Michel Sanvoisin (!L, cromorne, 
parole Raymond Cousié 
rion, 

SQUARE VILLEMIN. Pavillon chromati- 
que. 15 h, sam... dim. Animation musicale 
d'après des œuvres de Ravel, Bach, Gar- 
ser, Baden Powell. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 
Le Prince étudiant (1927). de Ernst 

Lubitsch, 15h; l'Etrange Incident (1943, 
v.0.), de William Weilman, 17h; Toubib 

PARTEZ EN VACANCES 

VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que fe Monde vous suive en vacances, partout en France métropoli- 
taine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous, sans oublier 

FRANCE ÉTRANGER * {voie normale) 

+ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Attention : Le miss en place de votre abonnement vacances nécessite un délsi de 10 jours. 

Ne de CB : [ RARRRSRERSRSRRE 

ousdegraon: LL LI 1 somnre: 
© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 

LLILIINIT 
AVES 

SUR MINITEL 

3615 LEMONDE code abo 

ou not Toubib (1954, v.o.sLf.). de rare 
Thomas, 19h: l’Aurore (1927), de F. 
Muraau, 21 b 

DIMANCHE 
Folies L Pres (1921), d'Erich vou 

Stroheim, 15h: le Testament du docteur 
Mabuse FEI v.0.), de Fritz Lang, 17h; 
Simon and Laura (1955, v.a.). de Muriel 
Box, 19 b 15; Sœurs de Gion (1936, va), 
de Kenji Mizoguchi, 21 b. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40- 
SAMEDI 

Si vous avez manqué le début : Actua- 
lités anciennes : cs Gaumont, 
12h 30; Paris, Mai 68 : Trente-Trois Jours 
en Mai (1970) de F. Chardeaux, Cams- 
rades (1969) d Marin Karmitz, 14h 30; 

: Versailles (1967) de A 
Lamorisse, Si Versailles m'était conté… 
(1953) de Sacha Guitry, 16h 30; Paris la 
or ie Jacques Baratier et J. 

DIMANCHE 

Si vous avez manqué le d£but: Paris- 
banlieue : Un dimanche à Colombes 
(1971) de P. Willemiln, Smash en direct 
(1961) de L'Equipe des caméras associées, 
Ori sur Seine (1962) de P. Zimmer, Une 
F < campa RE 186) de Jean 
enoir, 14 roisième République : 

la Rue de la Gañté (1963) de Drot, Quartet 
(1981) de James Ivory, 16 h 30; la Troï- 
sième République : À la Varenne 5). 
la Bee équipe (1936) de Julien Duvivier, 
16b Paris-banlieuc : Antoine chante 
- ÉTAer (1966) de A Brunet, 
Aubervilliers (1945) de E. Lotar, la Ville 
bidon (1975) de Jacques Baratier, 20 h 30. 

Les exclusivités 

À Lf.) Holyweod Boulerard, 9 (47 . VL.) : 
70-10-41) : Paris Ciné 4, 10» (. 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, vo.) : 
Saint-André-des-Arts I, + (43-26- 
+ à 5; Sept Parnassiens, 141 (43-20. 

AMÈRE RÉCOLTE (AL, v.o.}) : Studio 
de la Harpe, 5* (46-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.): 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30). 

ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) : Gan- 
mont Les Halles, 1« Lagertr re Re- 
flet Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) ; 
Gaumont Ambassade, & (43-59-19-08). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Al) : 
Les Montparnos, lé (43-27-52-37). 

BAGDAD (A, v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; 3 14 Juillet 

(43-27-8450) à 
15 (45757979) à 3 vf.: Saint-Lazare- 
Pasquier, & (4 en Fanette, 
13 (43-31-5686) : 
tion, 15 LI: Le € Le Canin, 
20 (46-36-10-96)- 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A., vo): Forum Orient Express, 1= 
(42-33-42-26). 

Opéra, & Ta Sea) D it Mat 
14 (43-20-1206) ; Pathé CH- 
(45-22-4601). 

parnasse, 
chy, 18% ( 

BLUE-JEAN COP (A. vf.) : Paris Ciné 
1, 107 (52). 

-S9) 
60-74} : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-22 
42-27) ; ln Maillot, 17 (47-48 
06-06) : Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01) : : Fate Secrétan, 19° 
(42-06-79-79). 

CANT BUY ME LOVE (A. v.0.) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; v.f.: ucc 

6 (45749494). 
D'AMOUR (**) Œ): 

Forum Orient Express, 1° (42-33-42-26}. 
re LT (Fr.) : Les Montparnos, 14 

COLD STEEL (*) (A., v.£.) : Hollywood 
Boalevard, 9e pes 
COLORS (*} (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
F (4271-5236) ; UGC Danton. € (42- 
251030) : Uc UGC Rotonde, 6 (45-74- 94M): UGC N ï HE 
gs La Bastille, 11° PEAR 16) ; 
4 Jolilet Beeugrenelle, 15+ (45-75 

15 TRS AD) à Lung, 38 (A2 
47-90) : Le Gambetta, 20 (46-36 

CATTERS 2 (16: UGC Montpar- 
passe, 6 (45-7. 

CRY FRXEDOM es vo): Saint- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°} (Fr): 
Reflet Logos IE, 5° (43-54-42-34). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bri-lt, 
HrE Le Trois Baïzac, 8 (45-61- 

3 47-42- 
753 Hs Fair AS IS6e), 

DOUBLE DÉTENTE (A. vo): UGC 
Dantoa, & (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
mandie, æ (4563-16-16) : vf.: Ga 
mont Opéra, 2 (67-42-6033) : Rex, 
(42-36-83-93) : Bretagne, 6° = 5 u 

(45-79-3300). 
EMMANUELLE 6 (**) (Fr.} : George 

V, 8 (45-62-41-46) : Maxevilles, 9° (47- 
70-72-86). 
EMPIRE DU SOLEIL (A., v.0.) : George 
V, 8 (45-62-41-46). 

LES ENFANTS DE L’IMPASSE (A, 
v.0.) : Epfe de Bois, 5° (43-37-57-47). 
aa. LES VIOLONS (Fr.) : Fo- 

ŒvRe 8: (45-62-41-46) : Pathé Fran- 
(8703388): UGE Lyon Bas 

12 (4743-01-59): Mistral, 14 
on 3 Pathé Montparnasse, 14: 
(43-20-12-06). 

Le Cat reg à 3 (42-71 ETES | 
En Paie à (43-54-07.76) : 14 Juit- 

(43-26-5800) : UGC let Pernssse, 6 ; 
Biarritz, 8: (45-62-20-40). 

FRANTIC (A. v.0.) : George V, 8 es 
Fes 46) ; Bicavenëe Montparnesse, 15° 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.} : Uto- 
Champollion, 5 (43-26-3465). 

2 V0.) : 14 Juillet 
: Gaumont Am- 

Ÿ 
de (2334226): Sept Paroas- 

siens, 14: (43-20-32-20). 
L'INSOUTENASLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Forum Orient Ex- 
press, 1= (42-33-42-26) : Cinoches, 6 
(46-33-1082) ; Club Gaumont (Publicis 

M LE CD ete ontparnasse, ] ï 
Er Saint-Charies, 15° (45-79. 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) ; Pathé Impé- 
fial, 2 (47-42-72-52) ; Pathé Haute- 
feuille, 6 (4633-79-38) ; La Pagode, 7° 
(47-05-12-15) : Pathé Marignan- 

A 
Nation,” 12 (43-43-04-67) ;: UGC Lyon 

12° (4343-01-59) ; Fauvette, 

rer 4 
15e (45:75-79.79) : Ganmon 
TR GTAE0600): Faibé Cie, 18 
(45-22-4601). 

LIAISON FATALE (°) (A, va): 
George V. 8 (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

MAPANTSULA (Afrique du Sud, v.0.) : 
un Les Halles, 1= (40-26-12-12) : 
aumont Opéra, 2 LR soute A ; 

Sintbtichet Se (43-26-7917); 
mont Ambassade, 8 3331308) à d 
Gaumoet Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

MÈRE TERESA (Brit. vo.) : Épée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis): Utopia 
Champollion, 5° (43-26-8465). 

MEURTRE À HOLLYWOOD (A. ve.) : 
Forum ArcenCiel, 1® (4297-53-74) : 
Fe Hautefeuille, & SE ar ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° 
92-82) ; ge Bastille, 1Ee (43-57- 
90-81) ; Trois Parnassiens, 14 \t6r-4 
30-19) : v.f.: Patb6 Français, 9 
(47-10-3388). 

MILAGRO (A. vo.) : Forum Orient Ex- 
press, le Ce2-33-42- Ai 82) 5 Pas 

Sept Parsessiens, 14 GE). : 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A. 

+.0.} : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 
NE10) : Paie Cane Eh ie or 

Champs-Elysées, 
: Paramount Opéra. 

ge (47-42-5631) : UGC Lyon Basiille, 
12 (43-43-01-59) : Fauvette, 13: (43-31- 
56-86) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Müiramar, 14 (43-20-89-52) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
sn 5 Le Gemberte, 20 (46-36- 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéon, 6 dat 0-30). 

sr, és 
PUBLIVORE (Fr.) : Epée de Boës, 5° (43- 

37-57-47). 
POUR UN TUEUR (A, 

vo.) : Forum Horizon, 1” (45-08- 
57-57) : UGC € {42-25-10-30) : 
George V. # Genre 3 Pathé 

(43-59-92-82 ) : 
L.: Pathé Frasçais, 9 (4770-33-88) : 
en 
UGC comes 15 (45163340) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-4601). . 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
En cite a) 3 3 Cinoches, 6.(46-37 

SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
t= (40-26-12-12) : Gaomont Ambassade, 
& (4359-19-08): Pathé Français. % 
(47-70-33-38) : Gaumont Parnasse. 14 

(43-35-3040) ; Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50). 

SEPTEMBER (A. v.o.): Studio de la 
Harpe, 5e (46-34-25-52). 

‘TAMPOPO (Jap. v.0.) : La Bastille, 11° 
(43-54-07-76). 

LE TEMPS DU DESTIN (A., vo.) : Pa- 

1h£ Marignan-Concorde, 8 (43-59 
Pa) 

‘TRE KITCHEN TOTO (A. ve.) : Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20}. 

LA TRAVESTIE (*) (Fr.) : Pathé Mont- 
pernnsse, 14 (43-20-12-06). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr., 
v.0.} : Lucernaire, 6* (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
EPA Utopia Chsmpollion, S* (43-26- 

SET CAPRICES (°°) (le, vo.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) ; v.f. : Maxe- 
villes, 9 (47-70-72-86). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc<en 
Ciel, 1e (4297-53-74) ; Gaumont Am- 
bassade, 8 (43-59-19-08) : George V, + 
(45-62-41-46) : Paramount Opéra. 9 

Sa) à Les Motqaras, Lé (AI IE 
Convention Saint-Charies, 1 52-37) ; 

700. 

ALL STREET (A., v.o.) : Elysées Lin- 
VS 8 (43-59-36-14). 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

A BOUT PORTANT (°°) (A. v.0.) : Ac- 
tion Christine, 6 (43-29-I 1-30). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE 
(ALL, vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas}, 5° (46-33-86-86). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr, 
v.0.) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 

AMEBICAN CHICANO (A. vf.) : Hok 
Iywood Boulevard, 9: (47-70-10-41). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (°° 
v.f.) : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

AMORE, &- v.o.) : La Bastille, Lie (43- 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (ci 
ge. v.0.) : Accatone (ex Studio cn, 

(46-33-6686). 
LES ARISTOCHATS (A. vf.) : UGC 

Normandie, 8 (45-63-16-16) ; Mistral, 
14 (45-39-5243). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A. 
ra un Rive Gauche, 5 (43-29- 

AA aval: : Action Christine, 6 

mr na"): : Studio Galande, 5: (43- 

AZ (Brit, v.o.) : Stdio Galande, 5° 
(43-54-72-71) ; es Lincoin, 8° (43- 
De : Sept Parnassiens, 149 (43-20- 

CARMEN JONES (A. v.0.) : Ranclagh, 
TES NT A me 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
+0.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 

D. 
LE CHATEAU DE L'APAIONÉE € Ge 

v.0.) : Saint-André-des-Arts 1, 6 (4 
48-18). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr, v.f.) : 
L'Entrepôt, 14: (45-43-41-63). 

DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
8 (45-62-41-46). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
v.f.): Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31). 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr.-Jap. 
vo.) : Le Triomphe, 8 _(45-62-45-76) ; 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 

LES ENCHAINÉS (A, vo): Reflet 
a L 5° (43-54-42-34). 

7 Re S 

GEORGIA (A., v.0.) : Rauelagh, 16 (42- 
88-64-44). 

HELLZAPOPPIN (A... vo.) : Ciné Beau- 
bourg, # (42-71-52-36). 

Lincolg, 8e (43-59. 

22631) + UGC Lyc Balle 12 5 12 
(4343-01-59) ; Gobelins, 13 
€ )E vention_ Saint- 
Charles, 15° (4572-32-00) : Images, 

97-53-74) ; UGC 
{45-745454) ; ue 
(45-63-16-16) : UGC 
74-95-40) ; UGC 13 (47 
36-23-44); Images, 18 (45-22- 

€ Rotonde, 
(45.749494) ; UGC Cham 
Élysécs, 8 (45-62-20-40) ; 

Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
: Rex, > (2368258); U 

0. : Ciné Beau- 
bourg, # (4271-5236) : 5 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59.83) : 14 Juillet 
Parnasse, & (43-26-58-00) : . 
Trois Bale, 8 (45-61-10-60) : 
Juillz Bastille, ile (5519081) 
Jésoie Beaugrenelle, 15 (575 

Ciné Bean 

‘LA VIE EST UN 

(42-36-83-93) 
rie TS) : LEA Pan- 

Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 
JE TAIME, MOI NON PLUS (=) 

(Fr. : Epée de Bois, 5 (43-37-5747). . 
LES JOUEURS D'ÉCHEXS (Ind.. vo}: :. 

L'Entrepôt. 14 (45-43-41-63). - 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf 

Cinoches, 6: (46-33-10-82). 
MACADAM COW-BOY (*) (A, vai 

Epée de Bois, 5 (3378 F4) ; ; 
Rotonde, 6° (45-74-94-94). 

MANHATTAN (A, vo.) : Pathé Hauts: - 
feuille. 6° (46-33-79-38). 

MANIAC COP (")_ (A. vf.) : Hoïywoid À 
Boulcvard, 9° (47-70-1041). 

LE MARIN DES MERS DE CURE 
(Hong Kog. v£.) : Hollywood -Boule- 
vard, 3e (47-70-1041). 

52-36). 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRÂAL . 
ne Ciné Beaubourg, 3 (42-71. 

MORT A VENISE (Ir, v.0.) : Studio Ge- 
lande, 5e (43-54-72-71). 

MURIEL (Fr.): Panshéon, Ca (43-54 
one 

NOCE GALILÉE  (Fc-Bde 
in v.0.) : L'Entrepôt, 14 (45 
43-41-63). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-it-Al., 
v.o.) : George V, & (45-62-41-46). 

LA PEUR (It. v.o.) : La Bastille, 11° (43- 
54-07-76). 

PINK FLOYD THE WALL 
vo.) : Ta oapbns Er US 62 AS 0j 

LE RODEUR (A (A. v.o.) : Reflet Logos L, 

SOLDE DE NUE (A. ra) UGC Biar 
: Trois Parantsions, 8" (45-62-2040) 

14 1e 432030.19). 
PUR L'ÉTÉ DERNIER (A. ie Lo): 
Le Saint-Germain-des-Prés, Salle 
Beauregard, 6 (42-22-87-23). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit. 
v.0.) : Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
AIL, v.o.) : Utopia Champollion, 5: (43- 
26-8465). 

SWEET MOVIE (*°) (Fr.-Can.) : Stmdio 
Galande, 5 (43-5472-71). 

TAXI DRIVER (*°) (A. v.o.) : Les Trois 
+ Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
WILLIE BOY (A. v.0.) : Epée de Bois, 5: 

(43-37-57-47). 

Les séances spéciales 

L'AMT AMÉRICAIN (*) (ALL. vo.) : 
Réaie Cinémas, 11° (48-05-5133) 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Grand Pa- 
vois, 15* Genet el .. 

LES den 1 SSD ES SRE Larobert, 15 CRD 13 in 

LES DAMNÉS (°) pre 3 
TEE (ex Studio Cujes), 5 Arr 

DARK AL {A., v.o.)': Grand Pa- 
vois, 157 (45-54-4685) 21 h. 

(ALL) : Stu- 
dia 43, 9e (47-70-63-40) 21 b. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A., v.o.) : Studio des Ursulines, 5 (43- 

MALE ra us 
Nr lis (EST 3S 15 h 40, 

TADOR er AE va) : Studio 43, 

ROME VILLE OUVERTE (IL, v.o.) : 
Cluny Palace, 5 (43-54-07-76) 14h. 
16h,18b,20h,2h 

SALO, OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (**) (It. v.0.) : Ciné Bean- 
bourg, 3° (42-71-S2-36) O h 10. 

SCARAMOUCHE (A., v.o.) : Reflet Mé- 
dicis Logos, 5° {43-54-42-34) 11 h 50. 

LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (A. 
yo): Saint-Lembert, 15: (45-32-91-68) 

LA TRAVIATA (IL, v.o.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) 17 

372 LE MATIN (*) (Fr): Gran Pe- 
vois, 15 (45-54-46-85) 14 
tte Er): Sendo 44, 9° 

(47-10-6340) 19 
UNE NUIT À CASABLANCA (A. va 10.) : 
Répble TES Cinémas, Lie (48-05-51-33) 

LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43- 25-59-83) 13 k 30, 
pu 15, 17h, 18h45, 20 h 30, 22h15, 

tou, 6 (42-25-10-30) : UGC Mom- 
parnasse, 6° (45-74-94-94) ; 
Saior-Lazare-Pesquier, 8 (43-87. 
35-43) ; UGC Normandie, 8 (45. 
63-16-16) ; ; UGC Biarritz, 8 (45. 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9° 
HT CE : Les Nation, 12 (437 
43-04-67 12 
(4343-01-59) ; 5) + UÉC Goes La 
(43-36-23-44) : Mistral, 14 TE 
EAN A Convention, 15 (45 

17 (47- 10600) RTE ne 

La Fa Page. F7 tros; Ga: 
(43-59 Champs-Elysées, 8 ( 

087 14 Juillet [e Fes AE Bastille, 11: Lea 

(43-35-3040) à 14 Juillet Beaugre- 

EE 43-27-8450): ‘ 
Gaumont 15° (4828 . 
42-27). 

rum Horizon, l= (45-08-57- 57) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33): . 
Pathé Hautefcuille, 6 (4835 . 
79-38) : Publicis Saint-Germain, 
{42-22-72-80) : Pathé M: 
Concorde, 8° Fe (3559282) : 1 

pes 2 ra : 

Ten ) 5 14 Juillet © 
nelle, 15° (45-75-7979) 
ee 17 (47. rt t v£ 

Opéra, s rares Les Ne 
don, 12 (43-43-0465 Fau: 1. 
Bis, 13 SLA à ee. 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN : . 
gi va.) : Ciné Beaubourg, 3: (42-71 
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Chômeurs 

indemnisés 
+0,8% en juilet 

Le nombre de chômeurs et prére- 
2H et Ge eme à x 

a Ssrions saisonnières, Salon Le sraue 
SA 200 mensuelles da |’ UNEDIC, 

Stabilité en août en RFA 
Les prix à {a consommation en RFA 

provisoires. 
un an (août 1988 par rapport à 
août 1987), le taux d'inflation s'est éta- 
bk à 1,1% en août, contre 1 % en juillet. 
Le fédéral 
l'ensemble de l'année 1985 une homes 
des prix de 1%. — AFP). 

AFFAIRES 

SOCIAL 

L'amélioration de l'emploi au jer semestre 

L’UNEDIC plus optimiste que PINSEE 
UNEDIC qui rit, INSEE qui 

pleure ? Les effectifs salariés 
continuent-ils à augmenter au rythme 
élevé du début de l'année ? Les calculs 
de l'INSEE pour le deuxième trimestre 
ue apparihre une décélération : 
+ après + 0,3% pour k premier 
timer (le Monde 27 août), ce 

au 

bômage ( nur prié. 
ont augmenté de 1 & au tota] (0,5 sur 
chaque trimestre) en données corrigées 
des variations saisonnières (1,8 % en 
données brutes). 

semestre en général — depuis 
TUNEDIC procède à des caleuis ai 
mesiriels systématiques, c'est-à-dire 

depuis 1977 ! Le résultat le plus proche 
est celui atteint au premier semestre 
1987 (+ 0,75 %). 
De son côté, FINSEE vient, à la suite 

de sa dernière enquête annuelle sur 
l'emploi effectuée en mars, de réviser 

baisse (de un à cinq dixièmes de 
point) les taux de chômege mensuels 
(au sens du Bureau international du 

* Lolaron de l'emploi ol deuil «“ lurion 
débur de 1987, soulignem les statisti- 
Sins, apparoëi plus favorable que celle 
retenue jusque-là 

Ces résultats différents mettent en 
Evidence les incertitudes actuelles, à la 
fois sur le passé récent et sur l'avenir 
proche. Les divergences sur la crois- 
sance de l'emploi salarié entre J'UNE- 
DIC et l'INSÉE s'expliquent en partie 
par la différence de champs sur lesquels 
portent les enquêtes. L'INSEE, tra- 
vaillant sur l'enquête trimestrielle du 
ministère des affaires sociales, ne prend 
en compte que le secteur marchand non 
agricole, mais inclut revanche les 

entreprises nationales ct le secteur 
public de le santé qui ne cotisent pas à 
FUNEDIC. 

le développe- 
ment des foie Go nouvelles d'emploi 
(intérim, contrats à durée déterminée, 
temps partiel, ete.), rend les évolutions 
d'autant plus difficiles à saisir que les 
outils statistiques sont mal adaptés aux 
petites entreprises. 

. Cela renforce la perplexité sur l'ave- 

que la croissance des emplois affichée 
par l'UNEDIC va se poursuivre au 
même rythme an sccond semestre ? En 
1987, la croissance s'était accélérée au 
deuxième trimestre, passant de 0,2 % à 
0,5%, mais était retombée ensuite à 
0,2 %, puis 0,1 , sur Les trimestres sui- 
vants 

GH 

(1) Pour l'année 1988, en particulier, les 
taux s'établissent à 10,3% en janvier, 
10,2 & en février, 10,1 % en mars et avril, 
10,2 % en mai et juin. 

Le chômage des hommes et des femmes 

à ere et Surtout 
Lines inci} les moins 
de vingt-cinq ans) forment les caté- 

Depuis janvier 1987, les taux de 
chômage des hommes et des 
femmes de 

lente, a été continue (de 
Le 1987, oo revanu à 
16,1 % en jun 1 1988); pour les 
secondes, elle a été plus rapide (de 
27,7 % en janvier 1887, on est 
redescendu à 26 % en juin 1987) 
mais le gain ne s'est pas maintenu. 

Electrolux joue le marché mondial et gagne 
Electrolux a annoncé, le mer- 

credi 24 août à Stockholm, des 
résultats semestriels contrastés : 
hausse de 20 % du profit avant 
impôts mais croissance de seule- 
ment 9 % des ventes. Ces chif- 
fres, publiés moins d’une 
semaine après Pannonce de la 
fusion Whiripool-Philips (le 
Monde du 20 août), illustrent 

Le chiffre d’affaires d'Electrolux 
semestre atteint 36,071 

de couronnes suédoises 
(autant en francs) contre 33, 219 

au premier semestre 1987. 
Cette croissance de 9 % tranche 
avec la moyenne nnere de sen _% 
enregistrée grou, puis 
cinq ans, nn cliersent Énputable 
à muhiplication des acquisitions 
Electrolux. d 
De White Consolidated aux 

Etats-Unis à la division électroména- 
ger du britannique Thorn-Emi en 

Lime a par le leader italien Zanussi, 
firme suédoise = acheté he ques 

oser DpÉTEÉOD about “evo 

se É rréfics, le mouvement continue : 

Electrolux mène en ce nome une 
OPA er Espagne pour acqui une 
sociétE d'importance stratégique, 

Unitad Hermetica, fabricant de 

Er rÈ our « produits 

0m. Dess ce même chiffi "ae ce mi 
Electrolux À pris février 

Éeter le contrôle de deux entre- 

prites catalanes, Corber et Domar, 

Re environ ! milliard de francs 

d’affaires sur les marchés 
de appareils de cuisson et de 

d'achats corres- 

bi nd estion pour es Rene 
mêmes produits dans ses trois zones 
commerciales phares (Japon, 
Unis, Europe), mais bien plutôt de 

jar, sor Prog créneaux … parieu- 
liers, des uits vant bénéfi 
cier d'économies d'&he lie apprécia- 
ble. C'est la stratégie qui lui a réussi 
sur le marché des aspirateurs, où 
elle parvient à occuper 7% du très 
Ki marché japonais. ET Elle compte 

en ivre avec des pros 
spécifiques comme les fours 
ondes, Les machines à laver et les 
nat. Sa nouvelle filiale 
américaine White Consolidated 
envoie ses fours à micro-ondes, via la 
Grande-Bretagne, vers le marché 
européen. Et deux usines fabriquent 
pour l'Europe entière des machines 
à laver : à chargement frontal 
(fabrication italienne), à charge- 
ment par le haut (fabrication fran- 
çaise). L Arthur Martin . 
Revin construit ainsi quelque 
rante modèles qu'elle vend 
treize pays sous neuf marques. 

Restructaration 
lourde 

Présent dans quarante pays, Elec- 
trolux, s'ü est leader européen et 
numéro deux mondial, n'est que 
rarement leader national. Ses 
uaran! ues bénéficient 
à d'une ic différenciée : cer- 
taines sont destinées à n'être ven- 
dues que dans un pays, d'autres dans 

une zone particulière et d'autres 

enfin (comme Electrolux, Zanussi 

ou Frigidaire) ont une vocation 
internationale. 

e d'autres lea- 

ders mondiaux (L' par exem- 

ple), Electrolux cherche à 

ents de marché précis plutôt 
qu'à devenir leader sur tous les scg- 

ments. Cette poli politique conduit la 

firme à investir lement, depuis 

le début des années 80. dans la res- 

tructuration de ses outils de produc- 

tion et dans une organisation alliant 
une certaine décentralisation de 

marketing à de forts principes géné- 

raux de gestion. Les stocks dans le 

monde entier sont gérés selon les 

directives du see social ponts 

les crédits clients, par Cxempie, 

obéissent ä des lois très nt 
ent. cette stratégie 

ÉBent po l'instant des résultats 

variables : Electrolux, selon les ana- 
lystes, n'est pas bénéficiaire en 
rance ou en Grande-Bretagne, 

alors qu'il dégage des profits en Ita- 
le après une restructuration très 
re. 

Globalement le premier semestre, 
pour la firme, s'est soldé par un 
bénéfice mondial avant impôts de 
1,8 milliard de couronnes contre 1,5 
au premier semestre 1987. Cette 
progression trs 20 % est supérieure à 

pour l'année 1987 
6, jm mare de de couronnes, 

d& ne ES 
Les résultats semestriels illustrent 

un autre phénomène propre à la 
société : la diminution continue de la 
part de l'électroménager grand 
public dans ses activités. 
ce % du chiffre d'affaires 1986, 

produits ne représentent 
F5 55% au ier semestre 1988. Plus 
frappant, c'est le secteur d'activité 

lectrolux qui connaît la Fr 
sance [a plus 0 (+ 3%). 
mène dû en grande partie à pis 
gnation des ventes sur le marché 
américain qui touche également les 
ons du grand concurrent Whirl- 
pool 

C'est le secteur des 4, apparails pour 
see) cuisines restaurant 
ie matériels (9% des ventes et 
25% de crane » ui montre 
maintenant le Je ynamisme. 

On a là un des Raris d'avenir d’Elec- 
trolux : la consommation rene 
taire hors foyer se 
tout fout plus us vite que celle au foyer, L le 

des appareils professionnels 
est en forte progression. Electrolux 
complète done, 16 aussi, la gamme 
de ses produits et ses implantations 

phiques. Ce sont des acquisi- 
tions souvent moins spectaculaires 
que celles de Zanussi mais l'achat 
cn juil dernier du fabricant italien 

factec ou celui, = mai, du cin- 
uième constructeur français de Cui- 
ses professionnelles Lobry, à 
Ps parfaïtement dans 

d'Electrolux sur ce front. 
Autre créneau mondial sur lequel 

Je Suédois fait de gros efforts : celui 

des matériels de j ge et d'outil 
lage forestier. firme est déjà 
numéro un mondial sur Le marché 
des tronçonneuses, avec sa ue 
Husqvana, et cherche de nouvelles 
occasions. En 1986, elle a ainsi 
acquis la division «matériel d'exté- 
rieur» du britennique Emerson 
Electric (Poulan-Weed Eater) eten 
mai dernier elle a tenté — sans 
succès -— une OPA sur le fabricant 
de tondeuses du Tennessee, Murray. 

Les dirigeants d'Electrolux, 
confrontés maintenant à un géant de 
leur taille (Whiïrlpool-Philips) en 
plus des leaders nationaux, s'atton- 
dent à de nouveaux PS Le 
mondiaux. L'intérêt que pre 
numéro nn américain, 
vric, aux activités dés cDinaoe. 
ravivé par son acquisition de Roper, 
ra : Pésager de futures attaques. 

pes mondiaux (plus 
Masushits devraient alors faire La 
preuve, face aux marques nationales 
(Hotpoint en Grande-Bretagne, 
Tbomson-Brandt en France..), que 
leur vision mondiale des marchés est 
un passage obligé. 

DIDIER POURQUERY. 

® PRÉCISION, — Dans nos pre- 
mières éditions d'hier le Monde du 
27 août}, des problèmes techniques 
ds composition ont rendu incompré- 
hensible une partie de l'article « Le 
retour aux égoïsmes nationaux ». À 
ta ptace des troisième et quatrième 
paragraphes de la deuxième colonne, 
il fallait Rre : « Un an après, la situa- 
tion est cartes différente. Sur ls mar- 
ché des changes, le dollar était 
« baïssier ». Aujourd'hui, il est 
«haussier ». Sur le marché des 
actions (hormis Tokyol, les cours ont 
retrouvé des niveaux plus raisonns- 
bles que ceux de l'été 1987. Ces dif- 

férences s'estompent devant une 
réalité qui fait Peur : le retour des 
égoëmes netioneux, dont la guerre 
des taux est la traduction directe. Un 
peu partout, ce sont las 
Fons internes qui ont repris. lé lé 
dessus. Et dans des 
inrerdépandantes que le nôtres, cela 
ne va p8s sans risques. » 

Le travail devrait dre lundi 

Accord sur le chantier 
de la « dalle Montparnasse » 
signature vendredi 26 août 

d'an d'accord entre la direc- 
tion groupement d'intérêt économi 
que (GIE) «couverture Mi 
nassc » ct les représentants des 
ouvriers en grève, les travaux devraient 

lundi 29 août sur le chantier 
de la future gare parisiennc du 
TGV Atlantique, : après dix semaines 
d'inicrruption. Les négociations ems- 
tr 

Après la 

T7 salariés 
D CE Mende du DÉS 
Ceux-ci réclamaient une augmenta- 

tion de salaire de 1 000 F, un treizième 
mois et des indemnités de grands 
léplacements, aligner leur situa- 

tion sur celle 300 autres ouvriers 
du chantier employés par les six 
grandes entreprises (Bouygues, Cha- 
gnaud, Chantiers modernes, Dumez, 

GTM, et Nord France) titulaires du 
contrat de construction de la gare du 
TGV Atlantique, à la tête du GIE. 

Les salaires seront relevés de 600 F. 
En guise de treizième mois, les 
ouvriers concernés ioucheront des 
primes de 500 F fin 1988, 2 000 F fin 
1989 et 1 000 F en avril 1990, date 
Éd caries ou pour aller 

ouvriers qui er 5 qui pourront just 

auront le choix entre l'intégration dans 
la société Dumez, qui leur accorderz 
alors ces indemnités, et un déménage- 
ment qui sera remboursé par le GIE. 

En outre, les ouvriers ont obtenu 
une prime de reprise du travail de 
5500 F. Ils recevront aussi une prime 
d'objectif de 1 500 F le 30 novembre 
1988 pour 8000 mètres cubes de 
béton coulé et de 3000 F un an plus 
tard pour une production de 
34 000 mètres cubes de béton. 

ETRANGER 
Un rapport de l'OCDE sur le Danemark 

Un « remarquable » assainissement 
des finances publiques 

Les Danois ont réussi, en cinq 
ans, à mener à bien nombre des 
obiectifs de leur de sta- 
bilisation, la réalisation la plus 
spectaculaire étant l'assainissement 
des finances publiques dont le defi- 
cit a fait place à un excédent, indi- 
que DE dans son dernier rap- 
port annuel consacré au Danemark. 
Ce retournement de situation bud- 
gétaire jugé «remarquable», n'a 
« pas d'équivalent dans les autres 
pays » de la zone OCDE et repré- 
sente un cffort équivalent à environ 
Le % du produit intérieur brut. 
Si le chômage et l'inflation ont, 

eux aussi, ka balance des 
paiements courants s'est dégradée, 
reflet d'une moindre compétitivité. 
Le poids de la detie extérieure, 
272 Milliards de couronnes (environ 
244 milliards de francs) reste très 
lourd, de 40% du PIB. .,. __ 

Le commerce extérieur danois 
s'est ressenti de la hausse des 
importations provoquée par 
l'accroissement de la demande des 
consommateurs mais aussi par la 
poussée des investissements. À 
'exportation, les Danois ont en 

outre été par la hausse des 
salaires et Îes retombées de l'a] 
Giation de la monnaie. Si l'on ajoute 
à ce phénomène Paugmentation des des 
paiements d'intérêts sur 
Erterne, le déficit de La balance des 

ts courants devrait se maine 
tenir, selon les auteurs du rapport, 
autour de 16 à 18 milliards de cou- 
ronnes. Aussi les experts du chä- 
teau de la Muette plaident-ils en 
faveur du maintien de l'austérité, 
tant sur le plan monétaire que bud- 
gétaire ou salarial. 
“Dur austérité se traduira cette 

une croissance ne et 

Fan près (+ 0,6 % du produit intér Enr nhes 
brut selon les prévisions de 
r'OCDE). Elle risque de provoquer, 
À terme, une dégradation de 
Femploi. Le chômage, ramené de 

9% à 7,9% en 1987, pourrait 
remonter à 8,5% cette année et 
9,1% en 1989. Des niveaux très 
supérieurs à la moyenne des autres 
pays scandinaves. 

Le Fonds monétaire international 
(FMI) vient: do 6réer on mécnne 

oo destné protéger rés tiné : 
« chocs extérieurs » — 
bausse brutale des taux T'intéret — _ 
les réformes économiques mises en 
œuvre dans les pays en voie de déve- 

dont le aété 
temps dernier par Édopté au pr 
maire du fonde, doit permettre à un 
état de tirer 40 % de sa quote-part 
pour compenser une baisse de ses 

ou un choc extérieur et 
FE % de sa 
Dit es Dent du pie 
des céréales. ne te 
obtenir un pes supplémentaire, 
représentant de sa quoterpart 
pour l’une de ces trois raisons. 
pourra enfin tirer jusqu'à 105 & de 
se quote-part s' fait face à deux des 
trois situations et jusqu'à 
122 ® si les trois se cumulent. 
ï ou sa balance des paie- 
ments est bonne sans tenir compte 
des effets d'une baisse des ex 
tions CRC TS prix excessif des 
céréales, ys ne pourra tirer au- 
delà de 83 & de sa quote-part. 

La création de cette facilité inter- 
vient a, la décision récente du 
FMI de renforcer le mécanisme 
d'accès élargi à ses ressources, dont 
le Chili a icié en recevant un 
pret supplémentaire d'environ 

ions de doilars. 

TRANSPORTS 

Les accidents de la route 

Juillet a été le mois 
le plus meurtrier depuis 1986 

LYON 
de notre bureau régional 

Lo en par era Et 
au M ministre des transports. 
æssstait, vendredi 26 août à Lyon, à 
Ps PACE: Ce GONE rer A 

lièrement néga- 
ds es pee le Don 

Pour la première fois depuis 
Len le nombre des morts sur la route 
a dépassé le millier, avec mille quatre- 

gisepe tués, soit 14,5 % plus 

VAL sé d'âne dif tadaire 
de maintenir, La oc dr 
grands retours, les dispositions prises 
cet été. D voudrait susciter une « prise 
de conscience collective » de la gravité 
du problème, sous peine d'avoir à 

« onze mille cinq cents morts 
à la fin de l'année ». 
Le renforcement des contrôles rou- 

tes mis en place au débul de l'été 
pour réduire le nombre des accidents 
n'a guère ému les conducteurs de pas- 
Pare en campagne du rt da 
Sarre en compagnie du préfet 

Rhône et d'un membre permanent de 
la commission de suspension des 
permis de conduire. 

« Avez-vous entendu parler des 
campagnes de sensibilisation à la 

ae routière ? a demandé 
M Sarre à un automobiliste bel 
par un contrôle de gendarmerie à 
134 km/h sur une route nationale où la 
vilesse est limitée à 80 km/h. 

— Oui. 
— Et cela ne vous a incité 

freiner ? nn 
— Non.» 
Au carrefour de Lentilly, un village 

t meuririer sur La route 
de Roanne, où les excès de vitesse font 
deux accidents chaque semaine, les 
gendarmes ont constaté soixante 
infractions en deux heures. Huit 
conducteurs ont été déférés devant le 
«tribunal volant» institué là pendant 
vingt minutes, qui a retiré immédiate- 
ment trois permis. 

Beaucoup d'automobilistes refu- 
saient d'admettre le danger de la 
vitesse. « Quand on maîtrise son DE 
cule, on peut conduire vite er bien : les 
pilotes de course en font la preuve », 
protestait un conducteur récalcitrant. 
Pourtant, la vitesse entre en ligne de 
compte dans neuf accidents sur dix ; 
avec l'alcoolisme et l'absence de cein- 
ture de sécurité, elle est largement res- 
ponsable des chiffres alarmants du 
mois de juiliel. 

R.Ri 
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Le pétrole à moins de 15 dollars 
Après plusieurs semaines de 

quast-stabilité à un niveau déjà fai- 
ble les cours du pétrole brut ont de 
nouveau vivement baissé depuis 
jeudi 25 août, passant en dessous de 
la barre des 15 dollards baril, à 
14,70 dollars pour le «fronts bri- 
tannique et à 13,16 dollars pour le 
« dubaï » du Golfe. 
Ce nouvel accès de faïblesse a été 

provoqué par la publication d'esti- 
mations sur le niveau de production 
au mois d'août, lesquelles montrent 
que J'OPEP 2 porté son rythme 
d'extraction au-delà de 20 millions 
de barils/jour, pour La première fois 
depuis 1986. Selon plusieurs 
sociétés spécialisées (Petro- 
Logistics et Petroleum Economist), 
l'Arabie saoudite aurait dépassé son 
quota de 10 % environ au cours du 
mois et les Emirats arabes unis 
auraient produit quelque 1,7 million 
de barils/jour, soit presque deux fois 
leur quota (900 000 barils/jours). 

Autre motif d'inquiétude pour les 
opérateurs : les difficultés rencon- 
trées par le secrétaire général de 

l'OPEP pour ramener les divers pays 
membres à la raison et faire rentrer 
l'Irak dans le rang. Le docteur 
Subroto, qui, après avoir visité tous 
les producteurs d'Amérique latine, 
vient d'entamer une tournée dans le 
golfe Arabo-Persique souhaite en 
effet convaincre l'Iran et l'Irak 
d'accepter Je même quota (2,3 mil- 
lions de barils/jour), ce qui aurait 
pour effet de réduire le rythme 
d'extraction de Bagdad, jusqu'ici 
exclu des accords de limitation. 
Mais le vice-ministre iranien du 
péuoie a indiqué, jeudi 25 août, que 
l'Tran refusait a priori cette solution. 
De plus, l'attitude des Emirats 
arabes unis, principaux fauteurs de 
troubles depuis l'été, montre que les 
engagements de modération pris à la 
fin du mois de juillet par l’émir 
n'étaient que des formules de poli- 
tesse. 

Le marché, qui avait beaucoup 
espéré de l'arrêt des combats entre 
l'Irak et l'Iran, commence donc à 
s'inquiéter sérieusement de la sur- 
production et de l'état des stocks. 

Levée partielle de l'embargo pétrolier 

L'administration contrôlera 
tous les échanges avec lIran 

Les compagnies pétrolières 
devaient recevoir, lundi 29 août, une 
lettre du ministère de l'industrie pré 
cisant les modalités de l'assouplisse- 
ment de l’embargo pétrolier contre 
l'Iran décidé au début de la semaine 
dernière le premier ministre 
(le Monde du 24 août). Selon les 
dispositions arrêtées par un comité 
interministériel vendredi 26 août, la 
levée de l'embargo_initialement 
imposée en août 1987 ne sera que 
très partielle. Il ne sera conclu 
aucun accord d'Etat à Etat. Seules 
seront autorisées par dérogation et 
au coup par coup les importations de 
pétrole iranien Correspondant à des 

tions de troc — pétrole contre 
biens divers, notamment agro- 
alimentaires. Chacune de ces opéra- 
tions sera soumise à une autorisation 

able de l'administration, de 
açon à éviter un afflux trop brutal 

de brut iranien. Cette situation 
<« transitoire », assure-t-on de source 
proche du gouvernement, n’autori- 
sera donc pas les compagnies à 
importer librement des cargaisons 
iraniennes Sans contrepartie et sans 
limites. 

La décision du gouvernement 
devrait néanmoins permettre le 
déblocage très rapide d'un certain 
nombre de contrats tripartites — 
Iran, compagnies de négoce, compa- 
gnies pétrolières — dont les négocia- 
tions étaient très avancées. L'Etat, 
tout en une étroitement, cas 
par Cas, toutes les opérations, s'abs- 
tiendra en effet d'intervenir dans les 
négociations proprement dites, lais- 
sant les différentes parties s'enten- 
dre sur les quantités, Les dates et les 
prix. 

La centrale de Three Mile Island 
mise sous cocon pendant trente ans 

La société GPU Nuclear, proprié- 
taire de la centrale nucléaire de 
Three Mile Island. a proposé aux 
autorités la mise sous cocon pendant 
trente ans du réacteur n° 2, victime 
d'un grave accident en 1979. 

Environ 99 % du combustible 
radioactif aura été enlevé en 1989, 
quand prendra fin le programme de 
nettoyage et de décontamination de 
l'unité n° 2, lancé il y a dix ans pour 
un coût total de 1 milliard de dot 
lars. Mettre le réacteur sous cocon 
pendant trente ans permettrait une 
réduction de moitié de la radioacti- 
vité émise par le césium-137 encore 

t dans les zones jugées trop 
dangereuses pour les équipes de net- 
1toyage spécialisé. 

Après la fonte partielle du réac- 
teur en mars 1979, le bâtiment était 
resté hermétiquement clos pendant 
seize mois. En juillet 1980, la 
radioactivité ayant assez décru, une 
première inspection fut effectuée. 
L'accès au cœur fut possible à l'été 
1982 et le déchargement du com- 
bustible a débuté en octobre 1985 
Ue Monde du 11 juin 1986). La 
commission de contrôle nucléaire 

AGRICULTURE 

des Etats-Unis avait autorisé la 
GPU Nuclear en mai 1985 à remet- 
tre en fonctionnement celui des deux 
réacteurs qui n'avait pas été endom- 
magé (le Monde du 31 mai 1985). 

© La centrale nucléaire de 
Brokdorf à nouveau en activité. — 
Le gouvernement fédéral ouest- 
allemand a ordonné, vendredi 
26 août, au gouvernement du Land 
de Schleswig-Holstein, dans le nord 
du pays, de remettre en activité la 
centrale nucléaire de Brokdorf, qui 
sera à nouveau couplée au réseau 
national. Symbole de la lutte antinu- 
cléaire en Allemagne fédérale, celle- 
ci avait été arrêtée en juillet pour des 
contrôles de sécurité de routine. Le 
16 août, le social- 
démocrate (SPD) du Land, hostile à 
l'utilisation de l'énergie atomique, 
avait refusé la remise en route du 
réacteur tant que de nouvelles amé- 
Borations n'auraient pas été appor- 
tées dans le domaine de la sécurité 
le Monde du 19 août 1988). — 
(AFP, Reuter.} 

La récolte française de céréales 
devrait progresser de 3 % 

+ Bons, voire très bons », dans le 
Nord (selon l'Assemblée perma- 
nente des chambres d'agriculture), 
“mauvais voire catastrophiques » 
dans certains départements du Sud 
(selon l'Association générale des 
producteurs de blé), les rendements 
céréaliers en France pour 
l'année 198$ devraient porter la 
récolte de grains à 54 millions de 
tonnes, en p ion de 3% sur 
celle de 1987 (52.5 millions de 
tonnes) et de 4% sur la moyenne 
quinquennale 1982-1986 (51,9 mi 
lions de tonnes). Le rendement à 
l'hectare devrait atteindre en 
moyenne 58 quintaux, un niveau 
proche du record de 59.8 quintaux à 
l'hectare enregistré en 1984. 

Dans le détail, le service central 
des enquêtes et études statistiques 
du ministère de l'agriculture évalue 
à 27,356 mitlions de tonnes 
{+ 6.6 %) la récolte de blé tendre. 
Une fois les moissons achevées, le 
total pourrait approcher 28 millions 
de tonnes. La production de maïs 
devrait elle aussi progresser de 6 % 
pour approcher les 13 millions de 
tonnes. Les récoltes d'orge et de 
tournesols diminueront en revanche 
de 3 % et 8 % pour s'établir respect 

vement à 10,1 et 2,4 millions de 
tonnes. La production du colza 
devrait baisser de 9% et atteindre | 
2,44 millions de tonnes. 

En hausse de 20 % sur 1987, la 
récolte de graines de soja pourrait 
s'élever à 252 000 tonnes. Enfin, la 
production de pommes de terre 
devrait diminuer de 12 % en 1987 et 
s'établir à 4,2 millions de tonnes. 

Quant aux vendages, elles 
devraient, selon l'Onivins - (Office 
national interprofessionnel des 
vis}, donner un volume de 64,7 mil- 
lions d'hectolitres de vin, contre 
69,439 millions d'hectolitres 
en 1987. Cette baisse touchera 
toutes les catégories, des appella- 
tions d’origine contrôlée aux vins de 
pays, y compris les vins doux natu- 
rels, les vins délimités de qualité 
supérieure et le cognac. 

On apprenait per ailleurs, le 
25 août, que, au cours de l'année 
céréalière 1987-1988, achevée le 
31 juillet, les stocks de blé du 
Canada ont diminué de 42.3 % pour 
n'atteindre plus que 7.34 millions de 
tonnes, leur niveau le pius bas 
depuis 1952. 

- [Total 

Françaises 
Etrangères 

Tendance .f 

Indice gén. 

Jaguar. — Jaguar a annoncé une 
baisse de plus de la moitié de ses 
bénéfices avant impôts au cours du 
premier semestre à 22,5 millions de 
livres (247,5 millions de francs), 
contre 45.7 millions de livres. Cette 
chute s'explique pour l'essentiel par 
Is faiblesse du dollar, qui a contraint Sngpape;etsies. Carte société sera 
le constructeur britannique de voi- 2, 
tures de iuxe à réduire ses marges 
sur le marché américain, lequel 
absorbe la moitié de ses ventes. 

— Le constructeur automobile 
Toyota affiche un chiffre d'affaires 
record de 6691,3 milliards de yens 
(32 milliards de francs), en hausse de 
11% pour son exercice fiscal annusi 
clos le 30 juin. Le bénéfice d'exploi- 
tation est en progression de 48,6%. partenaires. 

menace de surchauffe s’estompait un peu. 
Néanmoins, sur Ia place parisienne, les 
investisseurs procédèrent aux ajustements 
habituels de fin de mois, et la séance s’achera sur 
une baisse de 1,09 %. Juste de quoi permettre à La 

gagnante de suite (+ quoi fouetter 
mm chat Mais un résultat 
positif, si maigre soit-il, est toujoars bien accueilli. 

La séance de mercredi fat assez décevante. Peu 
convaincas du ralentissement de la croissance 
ontre-Atlantique, les investisseurs ne se : des positi 

| { fil Ë 

TR 
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j 

Lu LÉX 1 

723070 

5230614 
72403 

6025087 

1664774 

9076121 
99100 

10840595 | 11031305 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
123,3 1224 123,6 | 
1202 118,1 H8 

SOCIÉTÉ DES BOURSES 
(base 100, 31 décembre 1987) 

133,9 | 131,8 | 1334 | 

(base 100, 31 décembre 1981) 

353,5 | 3516 L 3526 Î 

(base 1000, 31 décembre 1987) 
Indice CAC40.| 1308.15 | 1309,21 | 1293,81 | 1306,76 | 1278.11 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 26 août 1988 

e Baisse des bénéfices de 

e Années rscord pour Toyota. 

1304172 

9326651 
221971 

10852754 _- 

121,6 
118,4 

131,3 

353,8 

@ Lancal et Fred s'associent. 
— Lancei va entrer dans le capital de 
ta société Fred (joaillerie) à hauteur 
de 10%. Un accord sera en outre 
signé entre les deux partenaires qui 

à la création d'une filisle 

groupes puisque Fred est bien 
aux Etats-Unis et Lancel en 

Fred a réalisé un chiffre d'affaires 
de 360 miülions de francs en 1987. 
Chez Lancel, le montant des ventes 

accord n'est qu'une érape pour le 
maroquinier, qui cherche d'autres 

Semaine du 22 au 26 août 

choc des taux 
les 24 et 25 août sur Ia Société générale (respecti- 
vement 261 et 243 millions de francs) } pe me 

de francs. Sur le groupe de cotation à La criée des 
valeurs du support, les commis ont fréquemment 
joné an backzammon, au tarot et au 421. C’est 
dire ! Or me faible activité est souvent génératrice 

de ka Bourse apparaît 
donc assez rassurant. En d'autres temps, d'aussi 

Des raisons objectives de se montrer relative- 
ment confiants existeraient-elles ? Pas vraiment. 

elles gagnent. De ce côté-f3, je suis très satisfait, » 
Le loyer de Pargent ? « II est encore en France en 
dessous de son niveau du débat de l'année. » 

Cette façon un peu particulière de voir les 
choses, le Deutschebank In partage, semble-t-il 
D’après l'enquête menée par ses soins auprès de la 
Société générale, de La Société d'analyse financière 
et Européeme-SAFE et du cabinet d'analyses Des- 
troyat Associés, il ressort que, malgré Le risque de 
ralentissement conjoncturel dès la fin 1988, 
« l'investissment restera le pilier de la croissance 

jasqu'en 1989 et que la baïsse de régime ne devrait 
ex tout cas pas affecter les bénéfices des entre- 

taux devraient être farorisées par 
obserrés dans le contrôle de Férolution des prix >». 
Les valeurs françaises sont donc attractives. 

HS HU su ; à | LL | 
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BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

vis sur les conditions de crédit. 

Indice « FT» du 26 août: 

FRANCFORT 
Attentisme 

Devant les nuages monétaires qui 
s'accumulaient à l'horizon, Je marché 
allemand s'est réfugié dans un prudent 
attentisme. L'annonce par la Bundes- 
bank du relèvement d'un demi point du 
taux de l’escompte à 3,5%, l’a laissé pra- 
tiquement de marbre. D'un vendredi à 
l'autre, les cours se sont effrités de 
0,7%. 

Indice de la Commerzbank du 
26 août : 1 456,1 (contre 1 467,1). 

La montée du loyer de l'argent en 
Europe a sérieusement perturbé le mar- 
ché japonais, qui a été le siège de fortes 
secousses, Cependant, une légère reprise - 
s'est produite au cours de la demi 

SRE ESS | une k à 
à baissé do 2% environ S 
(contre 2520422). : “réel, 2 15538 È 
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Crédits, changes, grands marchés 

LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
 Paralysie momentanée 

Si uné mesure était attendue, 

LE de l'œcompe an République ‘escom! ci 

Fédérale, qui irme I arcs au 
de l'argent outre-Rhin. Pour- 

- 1 la décision annoncée jeudi par 
la Bundesbank de porter ce taux de 
39 à 330% a eu sur les marchés 
des. changes ne capitaux un 

toute une série de décisions sembla- 
bles à travers l'Europe, elle a favo- 

son aspect 
han pe er ne i 
ment sensible du dollar face an 
demschemark et a contribué à para- 
ser: momentanément l'activité pri 
maire euro-obligataire. 
ci qui frappe, à ge qu'il sit fallu 

sser par là pour modérer 
fa de ise américaine face 
au deutschemark, alors que la Bun- 

D rt allemand en juin. 
Un excédent ;de cette taille 
(421 de deutschemarks) 
aurait, à lui seul, en d'autres circons- 
tances, suffi à propulser le deutsche- 
mark vers des sommets élevés. 
Le débat relatif à la faïblesse des 
ae ha sp prétendument 

aps menca. Les 
bee se sont m rries 

un constat que la Bundesbank 
Hays a. pl plus d’un mois. 

les doutes des 

suisses en 1988. nn mi na pas 
de dette extérieure, 

PERSON. 
vertueux en la 
Grâce à une do la banque 
Bruxelles-Lambert, on dispose d'une 

Pas d'en swapper le 

mesure précise de l'effet combiné 
des maigres rendements cg à 
ces monnaies réputées pour ll 
force et de leur défaillance fées, 
Les services de recherche de oct Eta- 
blissement ont examiné quelle auraït 
été la croissance d'un capital à 
Compter du le janvier 1982 s'il avait 
été placé en obligations en neuf 
monnaies différentes, à supposer 
que les revenus aient 6t£ toujours 
réinvestis dans la même monnaie, 
La comparaison se fait sur une base 
Commune exprimée en francs 
belges. 

Les résultats sont parfois décon- 
Enr La 
médiocre enregistrée 31 let 
1988 aurait ét celle d'un Er 
er pr ge 
Six ans et sept mois apprécié que 
87%. Suivraient, dans l'ordre, k 
deutschemark, dont le rapport total 
aurait été de seulement 118%, 
TECU (125%), le florin, la livre 

sterling et le dollar des Etats-Unis 
avec environ 130% chacun, le franc 
“français (133%), le franc belge 
qo0% à condition d'être exonéré 
du : mobilier) et enfin le 
yen, vraie fonte (185 2). 
On se gardera de tirer des conclu- 

sions hâtives d'une telle com 
Son, n6 Séraït-Cé qu'à causé de ardt 
traire de la date de das on 
différences dans La lc 
cements. Un pe een en 
deutschemarks est normalement 
pui liquide qu’un investissement 

par exemple. Mais comment 
ne pas remarquer, sur une aussi lon- 
gue période, la bonne moyenne réali- 
séce par l'unité monétaire euro- 

Le pes raproeier le Volseé lee ne ra 
maide de remonter le niveau de 
l'intérêt du fait que, globalement, 
ces six Érrores années un placer 
ment obligataire aurait rapport: 
davantage en dollars qu'en euts. 
chemarks ? 

Intérêt latent pour le dollar 

tas Dame Dont ca ut Cn rançais n'ont, tout cas, 
jo k rHèrement du taux 
'escompte pour 

grosse. La plus récente des Are 
missions en cette monnaie en 

à de rm banques 2e. pour une ques 
mandes, la Commerzbank, la nou- 
vole opé tion, d'un montant de 

mi inaugurait un secteur 
nouveau, celui des euro-obligations 
en francs à quatre ans. Ses condi- 
tions tiennent bien compte de la 
remontée des rendements des fonds 
d'Etat de près d’une quarantaine de 
points de base qui s'est produite 
entre le moment où le marché était 
au mieux de sa forme, il y a quek 
ques semaines, et le jancement de 
Fopération. 

Munies de Coupons de 9% 
ere au de 101,625 %, 1 

igations procurent 
un rendement brut de 150%. Au 

des commissions, leur rapport 
Ets 9%. Cela correspondait 
à une marge de 44 points de base au- 

dm nus Le it ie set emprunts tat. s est 
ultérieurement élargie 

dre 32 points vendre Dragé ur le 
Crédit lyonnais, qui s’est Abe 

Pro 

ms qu Don” dé ler 2 un part, facilité par 
FSttrait d'un nom oouu et d'un toux 
d'intérêt facial Elevé. Mais il n'a 
pu se soustraire À l'influence néga 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

L'Europe hausse les taux 
Le retour de vacances des gou ver- 

neurs des banques centrales 
d'Europe était attendu avec pi 
tience. Les marc! 
cette période a cu 
dou plusieurs jours Set sur Ta 

’adopterait la Bundesbank, 

de la «Buba». Le 
ue de la ri ris le taux 

était alors à 3 %, e 
Je mt'u tes lombard, à 5. %. 

l'institut d'émis- 

ché tiquidlié à 4,25 %, son taux, 
an Heu, pee as 

Sup Fou pen xnnoacer Le 
DORE de Toi de me er. 
d'intervention, de manière à 0e pas 

les Américaios en os 
os banque 

trak chercherait à + resserrer sa poli- 
tique monétaire par d’autres 

Les autres banques centrales 
d'Europe ayant ét£ informées dès 
mercredi des intentions de la 
< Buba » — c'est cela la concertation 
internationale, — les unes après les 
autres ont décidé, puis annoncé, 
jeudi 25 août, un Élèvement de 
Jeurs taux directeurs. La Banque 
nationale de Belgique avait pris un 
peu d'avance en relevant ses taux 
dès mercredi. Mal lui en prit Elle 
dut tirer me seconde fois, vendredi, 
face à la faiblesse de sa monnaie vis- 
à-vis du mark. Les banques d'Autri- 
che (+ 0,5 %), de Suisse (+ 0,5 %) 
et des Pays-Bas (+ 0,25%) ont 
suivi le mouvement. 

Pour des raisons propres (un défi- 
cit comeronl record je une 
surchauffe persistante l'écono- 
mie), la Banque d'Angleterre aug- 
mentait à nouveau — et pour la hui- 
tième fois depuis juin dernier — son 
taux RM Le % cette 
fois, le portant J Certains 
accusent les Britanniques d’être à 
l'origme de ces hausses en cascade 
des taux en Europe. En tout cas, et 
contrairement à ce qu'avait souhaité 
il y a encore quelques jours 

. Pierre , France n'a 
pu | échapper an mouvement. 

La France aussi 
Lors de l'appel d'offres de la Ban- 
ue de France du 25 août, l'Institut 
l'émission annonce, par un commu- 

niqué publié à midi — un peu avant 
que ne fe connue la décision sle 
mande, — le relèvement d’un q, 

directeurs. 

accord » MM. et De 
Émre le gouverneur de la Ban- 

que de France, les mar- 

re See plier à une triste disc 
pline. « Après avoir noté avec satis- 

faction l'écart des taux entre le 

re se autres monnales s'était 

‘sensiblement réduit au cours’ 
derniers mois, le minisire a sou- 

Ÿ 

D 

tive de la fin de la semaine consécu- 
tive à La remontée des taux d'intérêt 
décidée jeudi Eu Fran France. Sur le mar- 
ché gris, les décotes enregis 
vendredi (de 250% à 2,25%) 
étaient nettement supérieures an 
total des commissions de 1,625 %. 

Les eurobanques s'accordent à 
er ue gemande, futé mais 

se larer, es opéra- 
tions en dollars de ns classique. 
Electricité de France a mis à profit 
cette situation en augmentant de 
50 millions le montant de sa der- 
nière euro-émission À sept ans et 
rémunérée au taux de 9,50%, dont 
Je montant passe ainsi à 250 millions 
de dollars. La tranche supplémen- 
taire a été émise vendredi à des 
conditions correspondant à une 
marge de 40 points de base au- 
dessus du rendement des fonds 
d'Etat américains. L'opération est 
placée sous La direction de J.P. Mor- 
‘gan Securities, qui s’est également 
chargée d'une transaction de swap. 
L'emprunteur dispose finalement de 
fonds en dollars, mais à taux varia- 
ble, à un niveau de plus d'une que- 
rantaine de points inférieur au 
Libor. Cette semaine pourrait four- 
air une nouvelle preuve de l'attrait 
des préteurs pour la devise améri- 
gaine, car un autre emprunteur fran- 
çais de tout premier plan s'apprête à” 
suivre l'exemple d'EDF. 

CHRISTOPHE VETTER. 

hañé, indique le communiqué de la 
Rue de Rivoli, me les fox dires 

re en adaplés à l'évolution de la 
Fnetion monétaire inrernatio- 

». Le niveau des taux d'intérêt 
français donnera d'ailleurs lieu à 
une petite réflexion de M. Pochl, Le 
président de fa Bundesbank estime 

de constater que di dif 
entre les taux d'i niéret fran- 

gais et ouest-allemands était bien 
Supérieure au différemiel d'infla- 
tion entre les deux pays». Sur les 
principaux taux de refinancement 
auprès de la banque centrale, par 
exemple, l'écart est, il est vrai, 
d'environ 2,7 points alors que l'écart 
d'inflation n'est que de 1,7 point. 

Pour les teurs, les perspec- 
tives de baisse de taux d'intérêt en 
France se sont donc évanouies. Sur . 
L marché une le taux de 

nt au Jour le Jour continue 

tourner autour du jalon baut des 
taux directeurs de le de 
France. En fin de semaine, le <IJ > 
était encore au-dessus de 7,75 %, 
Sur les marchés obligataires, les 
volumes d'activité restent faibles en 

Sache aérieine Là commise 
toujours une certaine morosité. Le 
sentiment dominant reste à un main- 
tien Sat ps actuels 

fan at ans exigeant 
Er de 9,40% contre 
moins de 9% au début de l'été) avec 
une légère tendance à la hausse, 

Sur le MATE les volumes de 
modestes 

(ins de 50 000 lots néan- 
moins mardi puis jendi). cours 
ont peu changé 

PRES cu ds crie 8 
times en une semaine. ei 

Sur le marché re AE ans 
ilnya us mis à L k placer 
ment, achevé, 'emprun 
BNP — de nouvelles ere Pour 
la semaine , quelques ban- 
Na attendues. adj adication 

traditionnelle, le 
ho jeudi de cae re 

it porter le 1" septemi 
sur des MORLTS. modestes fete 
6 et 8 milliards de francs), le Trésor 
ayant pris de l'avance dans son pro- 
gramme d'émission. 

EL 

ment eu raison du dollar : l 
ble progression du billet vert a été 
stoppée. Affaibli depuis plusieurs 

deutschemark a ëté le 
principal bénéficiaire d'une valse 
des monnaies qui a provoqué quel- 
ques perturbations entre les mon- 

ea fin de semaine. 
Malgré le relèvement de un point de 
taux d'intervention de la Banque 
d'Angleterre, la livre termine la 

Les banques centrales ont réussi, 
au cours de cette dernière semaine 
d'août, à mettre fin à la progression 
du dollar. D'un vendredi à l’autre, le 
billet vert est même en baisse sensi- 
ble par rapport aux monnaies euro- 
péennes. À New-York, il est tombé 
de 1,8950 DM,le 19 août, à 
1,8585 DM, le 26 août, une chute de 
4 jours. Il a égale- 
ment perdu plus de 10 centimes par 
rapport au franc français, cerminant 
vendredi 

LES DEVISES ETL'OR 

Le mark remonte, 
Le mark a ravi la vedette au dot 

lar au cours de la semaine écoulée, 
encore particulièrement agitée sur 
les marchés des changes. Des inter- 
ventions imposantes des banques 
centrales, des déclarations fermes de 
quelques grands argentiers et sur- 
tout les relèvements en cascade des 
taux d'intérêt en Europe ont finale- 

InExÇTa- 

FF (contre 
6,43 FF le 19 août). En revanche, il 
est pratiquement resté stable face à 
la devise japonaise, à 133,80 yens. 

Pour inverser une tendance à la 
bausse qui semblait inéluctable, les 

centrales ont dû utiliser de 
lourdes munitions. Lundi et surtout 
mardi, les ventes massives de dollars 
par les dix principales banques cen- 
trales du monde n’arrivaient encore 
qu'à stabiliser le billet vert à des 
niveaux élevés. Rien qu'au cours de 
la journée de mardi les banquiers 
centraux auraient vendn, dit-on, 
près de 1 milliard de dollars, En vain 

Mercredi 24 août, l'offensive se 
précise ei se fait plus efficace. 
Enfin, le dollar va baisser par rap- 
port aux monnaies européennes. Plu- 
Sieurs éléments contribuent à l'affai- 
blissement, encore modeste, du 

PS 10 pe on 2 a 22 er AIS Fe 

ir enregistré une Mao poire 
us de 2200 F par 

tonne en juillet à Paris, les cours du 
sucre blanc ont, depuis lors, nette- 
ment reculé. Le 26 aofit, ils s'établis- 
saient à 1 640 F la tonne. 

«il aise sans doute encore une 
marge de baisse, mais peu impor- 
tante >», soutenait en fin de semaine 
un professionnel, traduisant le senti- 

éral En annonçant pour 
1988-1989 une production sucrière 
mondiale de 10797 re de 
tonnes, supérieure de 
Ton de tonons à colle de patine 
le courtier londonien 
jé Da certasn froit aur les Bources 
de commerce. II apparaît, en outre, 
ue la teneur en sucre des betteraves 

la CEE est nettement plus 

—-reorrrs —| courspu es | 

de 3 mil- 

billet vert. Il y aura d'abord les 
déclarations du gouverneur de La 
Banque du Japon, M. Satoshi 
Sumita, selon lesquelles la faiblesse 
du deutschemark est injustifiée, 
voire inacceptable. Il y aura ensuite 
la vente agressive de dollars par La 
«Buba>. 1l y aura enfin les propos 
attribués par le New-York Times à 
uso responsable américain, indiquant 
que les Etats-Unis sont défavorables 
in une baisse supplémentaire du dol- 

Baisse 
dela livre 

Jeudi 25 août sera La journée déci- 
sive dans le combat entre les ban- 
ques centrales et le dollar. Les infor- 
mations du jour sur l’économie 
américaine (une croissance du PNB 
au cours du deuxième trimestre révi- 
se à 3,3%, contre 3,1% initiale- 
ment annoncée et une remontée à 
5,1% au lieu de 4,1 % du déflateur 
implicite du PNB, un indicateur 
significatif d'une reprise de l'infla- 
tion) n'o0 pas affecté je Die vers. 
En revanche, les relèvements de 
taux d'intérêt Europe (voir ci- 
dessous), les interventions concer- 

propos 
Poehl, le président de la Bundes- 
bank, provoquent un vif recul de la 
devise américaine, au profit essen- 
tiellement du deutschemark. Affir- 
mant que Je dollar était désormais 
sorti des marges de fluctuation 
fixées lors des accords du Louvre 
par les membres du G7, le patron de 
Pinstitut d'émission allemand 
déclare, en outre, qu'il « ferait tout 
ce qui est en son Pour éviter 
un nouvel nfeliesemes du du mark 
par rapport au dollar ». 

A la traîne depuis plusieurs mois, 
le mark a ainsi soudain retrouvé en 
fin de semaine toute sa vigueur. 

uence inévitable de cette 
santé de la devise allemande, le 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 22 AU 26 AOÛT 
. (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Interrogations autour du sucre 
forte (de l’ordre de 2,5 % en RFA) 
que celle de la campagne précé- 
dente. L'Europe des douze s'ache- 
mine vers une très bonne récolte, de 
l'ordre de 14 millions de tonnes, 
dont 4 millions de tonnes en France, 
contre 3,5 millions de tonnes en 
1987-1988. 

« Les pays dont on attendait une 
tion moyenne vont avoir de 

fortes récoltes, et les acheteurs 
sont pour l'instant à l'écart du mar- 
ché après l'avoir soutenu en juil- 
ler », analysaït ces jours-ci un expert 
pue Les nouvelles qui avaient 
lait monter les cours le mois dernier 
— succession d'achats chinois, sovié- 
tiques et pakistanais, relèvement du 
quota américain d’importations de 
sucre, difficultés de livraison de 
Cuba — n'ont plus actuellement 
aucun effet. 

Jeudi 25 août, certains évoquaient 
k possibilité de nouveaux achats 
soviétiques avant octobre, ajoutant 

. que le Chine venait de prendre 
livraison de deux ou trois cargos de 
10 000 tonnes. L’Indonésie aurait de 
son côté besoin de 200 000 à 
500 000 tonnes de sucre blanc avant 
la fin de l'année. = C'est encore 
loin », soupirait un opérateur. En 
remettant en cause son programme , 
de fabrication d’éthanol, suite à la 
baisse prononcée des prix du pétrole, 

. le Brésil pourrait diriger plus d'un 
million de tonnes de sucre, initiale- 
ment destinées à la distillation, vers 
le marché mondial. 

Après quatre ans de baisse conti- 
nue des stocks de sucre, qui repré- 
sentent actuellement environ 31 mil- 
lions de tonnes (contre 43 millions 
de tonnes en 1984), le risque existe 
de voir les excédents grossir de nou- 

enfin 
calme relatif qui régnait jusqu'alors 
entre les devises du système moné- 
taire européen s’en est trouvé un peu 
perturbé, sans que cela traduise le 
moins du monde un début de crise. 
Plusieurs monnaies «faibles» ont 
perdu un peu de poids à l'égard du 
mark. Ce fut le cas notamment du 
france et de la lire italienne 
vendredi la journée. Quant au 
franc français, le relèvement des 
taux d'intérêt et Ie communiqué de 
M. Pierre Bérégovoy, rappelant 
< la priorité donnée par le gouverne- 
ment à la stabilité de notre mon- 
nale », lui ont permis de se mainte- 
nir à un cours à peu près stabilisé. 
Le mauvais résultat du commerce 
extérieur français (un déficit de 
3,4 milliards de francs en juillet), 
mis en relation avec l'excédent 
record ouest-allemand (un solde de 
14,2 milliards de deutschemarks en 
juin) impressionnait défavorable- 
ment les marchés, le mark terminait 
vendredi toujours un peu en dessous 
de 3,40 francs, la même parité 
qu'une semaine auparavant. 

La livre sterling a aussi été l'une 
des autres vedettes, malheureuse 
elle, de cette semaine exceptionnel- 
lement agitée. Le déficit record de 
la balance commerciale britannique 
de 2,65 milliards de livres en juillet, 
annoncé jeudi 25 août, lui a porté un 
coup violent. L'augmentation du 
taux d'intervention de la Banque 
d'Angleterre porté à 12% lui a 
redonné un peu de tonus. Vendredi, 
la monnaie britannique soutenue par 
la Banque d'Angleterre terminait en 
baisse à 3,14 DM à Francfort (con- 
tre 3,22 DM une semaine plus tôt} 
et à 10,70 francs français à Paris 
(contre 10,92 le 19 août). 

ERIK IZRAELEWICZ. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES NATIONS 

DE CHAQUE MONNAI 
PAR RAPPORT AUX TAUX PvOTS 
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veau. Dans l'immédiat, les négo- 
ciants anticipent des tensions sur les 
prix qui pourraient se manifester sur 
le marché de New-York. pour la 
liquidation des contrats d'octobre 
sur le sucre roux. Car si les stocks 
théoriques existent, la marchandise 
ne sera pas forcément disponible en 
temps voulu dans les lieux de livrai- 
son espérés par les acheteurs de 
sucre brut, la Fine et l'Union sovié- 
tique en l'occurrence. « Certains 
contrats de « roux » seront honorés 
mn pber, affirmait, le 25 août, un 
opérateur fi rançais, soulignant que La 

du blanc sur le brut s'était 
considérablement réduite. Mais 
après certe échéance, l'arrivée d'une 
nouvelle récolte mondiale abondante 
pourrait peser sur les prix et les 
ramener à Paris sous la barre des 
1500 F. 

Des pays comme la Chine, l’Inde, 
les Etats-Unis et l'URSS ont les 
moyens d’influencer le marché, dans 
un sens ou dans l’autre, La Chine, 
où la consommation de sucre pro- 
gresse de 600 000 à 700 000 tonnes 
par an, va-t-elle réussir à pousser sa 
production et réduire du même coup 
ses achats ? L'Inde peut-elle, 
comme elle le prétend, devenir 
exportateur de sucre? Une fois 
passés les effets de la sécheresse, 
Washington maintiendre-t-il encore 
à plus d'un million de tonnes son 
quota d'importations ? Va-t-on 
continuer en Union soviétique à dis- 
tiller le sucre de betterave pour 
contourner les mesures de lutte 
contre l'alcoolisme ? 

Le prix mondial est au carrefour. 
de ces interrogations. 

ERIC FOTTORINO. 
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POLOGNE 

Les pressions de tous bords 
s’accentuent sur le gouvernement 

Le gouvernement polonais a 
offert, vendredi soir 26 août, de ren- 
contrer les représentants de « diffé- 
rents milieux - à la suite du mouve- 
ment de grèves déclenché le 15 août 
et qui continue de paral: rois 
mines de charbon, les chantiers 
navals et le port de Gdansk, aïnsi 
que le port de Szczecin. 

Annonçant cette initiative à la 
télévision, le ministre de l'intérieur, 
le général Czesiaw Kiszczak, a 

Se Ddunté des parsepants À vague l'identité cipants à 
cette table ronde et s'est donc abs- 
tenu de préciser si Lech Walesa, le 
président de Solidarité, y serait 
invité ou non. 

* J'ai élé autorisé à Le pr 
dans de brefs délais s'il le faut, une 
rencanire avec les représentants de 
divers milieux de la société e1 de la 
classe ouvrière, a déclaré le général 
Kiszczak. Je ne pose aucune condi- 
tion préalable ni sur l'ordre du jour 
ni sur la composition [de la table 
ronde]. Cependant, j'exclus toute 

sibilité de participation de gens 
Eu rjetient l'ordre légal et consri- 
tutionnel de la République popu- 
laire de Pologne. » 

Deux questions se posent à l’exa- 
men de cette déclaration : 
M. Walesa et ses amis de Solidarité 
sont-ils considérés comme - rejetant 
d'ordre légal er constiturionnel - de 
la Pologné ? Et l'absence de condi- 
tion lable sur l'ordre du jour 
signifie-t-elle que le pouvoir est 
à discuter du rétablissement de 
darité, principale revendication des 
grévistes ? 

La réponse à la première question 
dépend exclusivement du bon vou- 
loir des autorités, seules À pouvoir 
décider qu est extrémiste ou ne l'est 
pas, où à partir de quel moment on 
rejette l'«ordre constitutionnel » 
polonais. De toute évidence, l'ambi- 
guité est voulue et doit permettre au 
gouvernement de disposer d'une cer- 
taine marge de manœuvre tout en 
re t l'opposition dans l'incerti- 
tude. 

Si le chef de Solidarité a été plus 
d’une fois traité d'« extrémiste » par 
le pouvoir, ce qui semblerait 
l'exclure de la rencontre proposée 

certains par le général 
représentants officiels se plaisent 
aussi à faire une distinction entre 
Lech Walesa, personne privée, 
ouvrier plein de bons sens et de 
‘bonne volonté, et ses conseillers, qui, 
eux. sont bel et bien des + extré- 
mistes opposés à l'ordre constitu- 
rionnel» et en profitent pour le 
manipuler. Cette conceptio n s'applr 
que généralement à h Bron law 

remek, Tadeusz Mazowiecki, 
Adam Michnik ou Jacek Kuron. 

Quant à la seconde question, c'est 
la principale inconnue. Toutefois, le 
drone eur er de radoub de 

ÊT ment en e, & 
informé le comité de sève que “le 
En central du Parti communiste 
et le ment étaient prêts à 
discut Er du premier point pire 
dications » si les ouvriers arrêtaient 
la grève. Le premier point est, bien 
sûr, la légalisation de Solidarité. 

D est fortement douteux que le 
régime du général Jaruzelski soit 
disposé à envisager une mesure qu'il 
a constamment rejetée, celle du 
rétablissement d’un syndicat indé- 
pendant qu'il s'emploie à écraser 
depuis sept ans. Mais la praposition 
du général Kiszezak, intervenant 
après une offre de dialogue très 
ouverte de Lech Walesa, a été plutôt 
bien accueillie ls grévistes. 
M. Adam Michnik, l’un des idéolo- 
gues de Solidarité, qui sert de relais 
aux grévistes à l'église Sainte- 
Brigitte de Gdansk, a vu là «un pre- 
mier geste réaliste vers un com- 
promis et une entente avec les 
représentants authentiques de. la 
socifté polonaise». Pour M. Mich- 

la main tendue du ministre de 
l'intérieur se peut s'adresser qu'à 
Leck Walesa et à l'organisation 
interdite qu'il préside, «sans cela, 
ça n'aurait pas de sens ». 

Le comité central du POUP (PC 
polonais) a entamé ses travaux 

samedi matin, dans le cadre d’un 
plénum extraordinaire consacré à 
l'examen de la situation sociale, 
alors que pressions et critiques de la 
politique gouvernementale se sont 
singulièrement intensifiées, venant 
de tous les horizons. 

La prise de position la plus mar- 
quante, vendredi, a été celle des évê- 
ques qui, réunis à Czestochowa, ont 
adressé au pouvoir une sévère mise 

garde, beaucoup plus ferme que 
les propos tenus par le cardinal 
Glemp lui-même je même jour. Pour 
les évêques polonais, « {a cause fon- 
dameniale de la situation socio- 

fitique actuelle réside dans la vio- 
ation des droits de l'homme et de 
la dignité du travail. La violation de 
ces draits porte atteinte à la nation 
iout entière et à la sécurité de 
d'Etat ». 

Bien que tardivement, l'Eglise 
catholique de Pologne est donc de 
nouveau entrée dans la bataille 
sociale, et Lech Walesa a d'ailleurs 
posé Comme condition à une rencon- 
tre avec le pouvoir d’être accompa- 
gné par des représentants de 
l'Eglise. Ce début de déblocage de 
la situation est intervenu après I 
médiation d'un intellectuel catholi- 
que de renom, le Pr Andrzej Stelma- 
chowski. 

Mais les critiques sont venues 
aussi des milieux officiels. Après les 
grdicats officiels, certains organes 

presse se sont mis à attaquer vio- 
lemment la politique économique de 
l'actuel gouvernement, qu'ils ren- 
dent responsable de cette nouvelle 
crise. C'était par exemple le cas, 
vendredi, du quotidien du Comité 

j du de Gdansk, Glos 
lvbrzeza (la Voix du lit: J. Ces 

attaques accentuent la pression sur 
le premier ministre Zbigniew Mess- 
mu gent on pures de plus en 
us arsovie qu'il pourrait 

sacrifié, bien que proche du général 
Jaruzelski, au profit d'un 
plus neuf. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

BIRMANIE : dans une prison proche de Rangoun 

Un millier de détenus auraient été tués 
au cours d’une mutinerie 

Les forces de l’ordre ont ouvert Je 
feu, vendredi 26 août, contre des 
détenus qui s'étaient mutinés dans la 
prison à'Insein, aux abords de Ran- 
goun. Selon [la BBC, le nombre des 
morts atteindrait le millier ; d'autres 
sources font état de centaines de vic- 
times. Radio- a reconnu 
l'existence ne mutinerie de plu- 
sieurs milliers prisonniers 
cet établissement, qui en renferme 
environ dix mille, maïs a affirmé 
quil s'agissait uniquement de 
létenus de « droit commun» et 

qu'il y avait seulement eu + quel- 
ques » blessés. La radio officielle a, 

ailleurs, fait état de morts et 
l'évasions massives lors de mutine- 

ries dans deux autres prisons de pro- 
vince. 

En dépit des affirmations des 
autorités selon lesquelles aucun pri- 
sonnier politique n'est détenu à 
Insein, a Le cons même prison 
qu'ont fermés les 
interpellés au début du Moi Eomme 
l'ancien général Aung Gyi ct les 
manifestants arrêtés au cours des 
derniers troubles. Tous ceux-ci, sauf 
les cou pi de « crimes Herird 
soit 2 750 personnes, ant été rel 
jeudi. 
Ce nouveau recours à la violence 

de la part des autorités, qui sem- 
blent perdre chaque jour un peu plus 
le contrôle du pays, pourrait 

© RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : 
Un membre présumé de l'IRA 
extradé vers l'Ulster., — Un mem 
bre présumé de l'IRA (Armée républi- 
caine irlandaise}, Robert Russell, a 
été extradé samedi matin 27 août 
vers l'Ulster après avoir purgé ne 
peine de trois ans de prison en Répu- 
blique d'Irlande, æt-on appris de 
sources officielles à Dublin et à Bet 

et les policiers ont éclaté à Dublin, 
lorsque le convoi a quitté la prison 
Mountjoy, et à son arrivée à la fron- 
tière. Russell a ensuite été rapide- 
ment transporté par hélicoptère vers 
Belfast. 

Agé de trente ans, originaire de 
Belfast, Robert Russell s'était 
échappé en 1983 de la prison de 
Mae, près de Belfest, où il purgeait 
uns peine de vingt ans de prison Pour 
tentative de meurtre Contre un poli- 
cier. — {AFP.]) 

cer les affrontements. D'autant que 
l'opposition paraît s'être trouvé un 

peau en la personne de 
me Aung San Suu Kyi, la fille du 

«père de l'indépendance», Aung 
San, assassiné en 1947. En effet, 
environ un demi-million de 
ones pen Tamomblées 
pour l" ter autour de la pagode 
du Shwedagon. 
Me Aung Sao Sun Kyi 2 appelé 

le régime au pouvoir, idé pis 
une semaine par M. Maung Maung, 
«à se dissoudre» en faveur d'un 

vernement de transition «dans 
pourrai 

ance pour organiser des élec- 
tions aussitôr que Dre Lan- 
çant un appel r éviter 
civile, elle a abuté ; « Personne he 
doit recourir à la violence et verser 
le sang. ». Elle a aussi demandé aux 
real d'être l «armée du peu- 

Agée de quarante-deux ans, 
- Mr Auug San Suu Kyi a passé pres- 

Bretagne que toute sa vie en Grande- 
et elle est mariée à un universitaire 
anglais. Elle n'est rentrée en Birma- 
nie qu'en février dernier et ce serait 
à l'initiative a sa mère qu'elle s'est 
lancée dans l'opposition an régi 
militaire. « Le peuple ne 
beaucoup mon père, a-t-elle déclaré 
à la télévision britannique, ef je 
crois qu'il est prêt à me soutenir 
parce que je suis la fille de mon 
père. ». 

D'autres opposants ont set 
pris position Contre le répime. 
al sa libération, M. Aung i 
seeds à plusieurs centai su 
milliers de personnes réunies autour 
de son domicile. Il leur a affirmé 
que M. Maung Maung démissionne- 
rait et serait remplacé per un gou- 
vernement imérimaire acceptable 
pour tous «dans les trois jours». 
Mais sa modération semble avoir 
déçu ave partie de 
général Tin U, ancien ministre de la 
défense démis de ses fonctions par le 
général Ne Win et L pen- 

t quatre ans, a Lancé un appel en 
faveur d'un gouvernement intéri- 
maire de -parriotes bien connus » 
afin d'éviter l’anarchie. 

Enfin, selon certaines informa- 
tions parvenues à Bangkok, plu- 
sieurs dirigeants birmans s’a, 
raient à s'enfuir à l'étranger. 
avions scraient à les emmener. 
— (AFP, AP, UPL} 

RFA 
F s 

Vive émotion 
+ 4 

après La découverte 
4 « 

d’un réseau d'espionnage 
Bonn (AFP). — L'arrestation 

d'un ancien sergent de l'armée amé- 
ricaine en Allemagne, accusé 
d'espionnage au profit de l'Est, a 
provoqué une vive émotion en RFA, 
où reste présent le souvenir de 
l'affaire Guillaume, qui provoqua la 
Chute du chancelier Brandt en 1974. 

Clyde Lee Conrad, quarante et un 
ass, est soupçonné d’avoir transmis 
durant dix ans d'importants secrets 
militaires américains et de l'OTAN 
à Moscou via les services de rensei- 
gnements hongrois, notemment sous 
forme de microfilms. Il a été arrêté, 
Flas août, tandis que trois com- 

ices suédois, originaires des pays 
de l'Est, étaient interpellés mardi en 
Suède (/e Monde du 27 août). 

Parmi ces microfilms « top- 
secrel», qui gagnaient l via 
Stockholm ou Vienne puis Buda- 
pest, figurent la liste des impianta- 

Pour prix de ses services, l'espion 
présumé aurait touché 2 millions de 
deutschemarks (environ 6,6 millions 

ji améliorer 

En 1985, le sergent Conrad. 
marié à une Allemande et père d'un 
enfant, a pris sa retraite en RFA. 
Mais il n’a pas cessé ses activités, 
ayant recruté un soldat américain 
pour entretenir le filon. Le sort de ce 
dernier reste inconnu maïs on sait 
que Conrad lui aurait versé 
45000 deutschemarks. Le dernier 
contact connu entre Conrad et son 
officier traitant remonte à juillet 
1988, à Vienne, en Autriche. 

Le numéro du « Monde » 
daté 27 août 1988 

a été tiré à 483 596 exemplaires 

A CDEFGH 

— Revues des valeurs. 

13 Crédits, changes, grands 
marchés. 

M. Pierre Mauroy propose aux socialistes 
un grand débat pour... 1990 | 

M. Mauroy a annoncé qu'il aliait réamir, 
« dans les semaines qui viennent », un groupe de 
réflexion rassemblant des socialistes « de toutes 
sensibilités », chargé de préparer pendant un an 
et « dans le plus grand secret » le socialisme « de: . 

to du PS est ajng. 
repoussé ä 1990, une aimée calme qui me derrait.. 
être marquée par aucune échéance électorale. . ‘: 

La question de la « nouvelle stratégie » du PS 
et le refus du « marais où du 
également été au cœur du débat lancé dans ls. 
matinée par M. Jean Poperen, ministre chargé : 
des relations avec le Parlement, qui avait ainsi . 
abordé, devant la ] 
à Sévrier, les thèmes qu’il développera à Sabres 
(Landes) au cours de sa propre uuiversité d'été. : 
Dès vendredi M. Poperen a précisé que sa compe- 
sante entendait revendiquer son « fdentité 

L'université d'été du Parti socialiste à 

Sévrier, près d'Annecy (Haute-Savoie), s'est 
achevée, vendredi 26 août, par le discours du pre- 
mier secrétaire du parti, M. Pierre Mauroy, qui 
s'est attaché à définir sa conception du « rassem- 
blement » ou de l’« élargissement ». Deux termes 
que M. Mauroy aimerait substituer à celui de 
P« ouverture ». 

Soucieux de <« clarifier » la situation de son 
parti après une période électorale marquée, selon 
lui, par une « tentative de brouillage » de la part 
de l'opposition et par une «confusion» dans 
l'esprit des Français sur la distinction entre gau- 
che et droite, M. Mauroy a voulu rappeler quei- 
ques « éridences ». « La France, a-t-il souligné, 
s'est donné une majorité 
constitue fa force prépondérante de cette majo- 
rité » 

SÉVRIER 
de notre envoyée spéciale 

Si certains des militants socia- 
listes réunis à Sévrier i t 
encore que leur université d'été mar- 
quait oflici t la rentrée politi- 
que de leurs grands chefs, la journée 
de vendredi aura définitivement 
achevé de leur ouvrir les yeux : avec 
les interventions de M. Jean Poperen 
et de M. Pierre Mauroy, ils sont 
entrés de plain-pied dans la prépara- 
tion des enjeux électoraux et 
internes au parti à venir. C'est ainsi 
ue M Laurent Fabius, pourtant 

monopolisa l’attention pour 
cause d'interview au Monde. 
RE re Mauroy 8 donc 

i le + grand dessein » 
commun ds socialistes est contenu 
dans la Lettre à tous les Français du 
président de la République et a 
rendu hommage au premier minis- 
tre, qualifiant l'accord conclu en 
Nouvelle-Calédonie de « belle per- 
formance». Dans Î' du 
premier secrétaire, on ne se privait 
pas d'ajouter, avec un soupçon de 
fausse sagesse paternaliste, que 
M. Fabius devait « apprendre à 
gérer le temps et à ne pas aller vite, 
trop vite ». 

Réagissant aussi aux pro de 
M. Alain Carignon, qui a offert son 
soutien à M. Haroun Tazieff, 
M. Mauroy a déclaré que le député 
de l'Isère agit «en bon RPR, qui 
pousse son parti à gauche pour qu'il 
grene la lace du PS >. Quant L 

. Tazieff, « n'a pas Son paréil 
pour éteindre Les volcans, là, il en a 
allumé un gros », a observé en sou- 
riant M. Mauroy, qui a ajouté : + Je 
connaissais déjà les Carolingiens, 
des Méravingiens, voici les Carigno- 
niens. » 

M. Mauroy s'est ensuite attaché à 
clarifier la situation politique, esti- 
mant que «/a majorité présiden- 

L'université d'été du PS 

elle, et le PS 

tielle, relative mais très voisine de 
la majorité absolue, a les moyens de 
gouverner » «Cette majorité, a 
observé M. Mauroy, est différente 
de celle de 1981 : elle comprend le 
PC, qui, je Le concède, tient sa place 
à sa manière (...) : les radicaux de 

et les démocrates de pro- 
grès. » Il s’est félicité que « des 
sonnalités aient marqué, eur 
entrée, leur volonté d'élargir la 
majorité, en œuvrant dans le sens 
des orientations du ident de la 
République”. Inutile donc, selon 
lui, de rec! r un quelconque 
«contrat de gouvernement», puis- 
que «{e seul contrat légitime, c'est 

par le président et le 

présidentielle ». Ajoutant que cette 
majorité reste “Ouverlé» à tous 
ceux qui voudraient la rejoindre, 
M. Mauroy s'est dit convaincu que, 
de relative, cette majorité deviendra 
bientôt absolue. 
Le numéro un du PS a également 

fait l'éloge des premières mesures 
prises par le gouvernement. Sans 
contester la politique de 
M. Mauroy à toutefois ge 
«les marges reconquises par 
ertreprises » doivent être mainte- 
aant avec les salariés et 
que le gouvernement dispose, «au 
travers du secteur public, d'un outil 
essentiel d'orientation des 
salaires ». 
A l'issue du discours du premier 

secrétaire, certains militants lais- 
saient entendre volontiers qu'ils 
étaient un peu lassés et déçus par La 
référence constante et quasi Sacra- 
mentelle à la Lettre à rous les Fran- 
gçais et le renvoi d'une véritable dis- 
cussion sur la mission du Parti 
socialiste à un horizon 90 qui leur 
semble trop lointain. 

Ceux-là auront peut-être touvé 
dans le discours de M. Jean Poperen 
un écho à leurs préoccupations. Sou- 
cieux de réaffirmer plus que jamais 
sa volonté d'ancrage à gauche pour 

Fan 2000 >. L'aggk 

» avaient 

ine de mis es 

le parti, M. Poperen a assuré que Le 
PS vit = à l'heure du doute +, avant 
d'affirmer : «Nous n'avons nulle . 
envie de finir noyés dans les maré- 
cages.» Ïl a appelé les militants à 
« cesser de courber l'échine et 
l'intelligence sous les fouets du 
conformisme du moment ». « Hier, 
nous disions rupture. Que disons- 
Fe aujourd'hui ? », s'est ss 

: Popéren, qui propose au PS un 
nou «objectif istorique » : 
« Tendre à la réalisation d'une 
société d'équilibre. qui implique 
prioritairement un nouveau partage 
des richesses et des profits, du pou- 
voir, du savoir. » 
A quelques jours de sa propre umi- 

versité d'u, Poperen s'est donc 
montré décidé à revendiquer, lors du 

in congrès, l'identité propre 
ce qui n'est encore, au sein du 

Parti, qu'une + cCOMpOsante », 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

M. Roland Leroy et l'ouverture. 
— Signant l'éditorial de Humanité, 
datée du vendredi 26 août, 
M. Roland Leroy tire des déclarations 
faites par plusieurs responsables 
politiques (notamment celles da 
M. Rocard, sur l'existence de « majo- 
rités de bon sens 3}, la conviction 
d'un « nouvel élargissement de 
d'ouverture à droite ». Le directeur du 
quotidien communiste, rappelle que 
M. Marchais avait expliqué : « nous 
avons dit que nous étions disponi- 
bles, lorsque la question de la consti- 

tution du gouvernement s'est trou- 
vée posée. Ce n'est plus le problème 
à l'ordre du jour ». Il ajoute : « c'est 
ainsi que, pour nous, il n'est pas de 
Plus grande responsabilité que d'être 
tout près des gens, de leurs soucis, 
de leurs difficultés, d'organiser avec . 
eux les luttes, de proposer les salu- 
tions de notre programme et de ras- 
sembler largement, sans a priori, 
sans rejeter personne. 2 

Le conflit 
angolo-namibien 

Les négociations 
reprendront 

le 5 septembre 
Brazzaville (AFP). — La confé- 

rence quadripartite de Brazzaville 
sur l'Angola et la Namibie a été sus- 
pendue tard vendredi 26 août et 
reprendra ses travaux le 5 septem- 
bre, a dans la nuit du 
27 août, un communiqué officiel. 
Cette suspension doit permettre aux 
représentants des parties en 
sence d’avoir de nolvelles us 
tions avec leurs gouvernements. 

Les discussions de Brazzaville ont 
été - sérieuses, détaillées et 
constructives », ajoute le communi- 
ué. « Les délégations ont échangé 
leurs vues et leurs analyses ‘qui 

Pourraiens faciliter la solution des 
sujets demeurant en suspens. [ls ont 
ensuite accepté de se rencontrer à 
nouveau pendant la semaine du 
5 septembre à Brazzaville. > 

Le communiqué précise que 
durant les négociations, » les termes 
d'un calendrier pour le redéploie- 
ment au nord et le rappel éralé er 
total. des troupes ines, qui doi- 
vent être és entre les gouverne- 
ment », cubain et angolais, - ont été 
examinés aussi bien que d'autres 
questions relatives à un règlement 
du conflit ». 

Cette « suspension = de la confé- 
rence de Brazzaville témoigne des 
difficultés rencontrées dans le règle- 
ment global, estiment les observa- 
teurs. Cette réunion, la cinquième 
réunissant l'Angola, Cuba, l'Afrique 
du Sud et les Etats-Unis, s'était 
ouverte mercredi dans la capitale 

Société britannique d’études de marché 

AGB Research est convoitée par Maxwell 
La société Pergamon PFS, qui 

fait partie du groupe britannique 
de M. Robert Maxwell, a annoncé 
détenir 14,9 % du premier cabinet 
d'études de marché britannique, 
AGB Research, et est en négocia- 
tions pour en prendre le conträle 
complet. Cette offensive de 
M. Maxwell intervient au 
moment où les actionnaires 
d'AGB Research doivent approu- 
ver l'entrée dans leur société, à 
hauteur de 30 &, du groupe pabli- 
citaire et de e MAI, qui 
céderait en échange à AGB une 
filiale américaine. L'annonce 
intervient surtout après une série 

Pluies torrentielles 
au Sahel 

Des pluies torrentielles se sont 
abattues, vendredi 26 août, sur les 

ons habituellement arides du 
b , alourdissant le bilan des inon- 

dations qui sévissent depuis quinze 
Jours dans certe région et ont fait 
une centaine de morts et deux mil- 
lions de sans-abri. Les pluies ont 
balayé les récoltes, les maisons, et 
même un barrage, allant de la côte 
atlantique du Sénégal aux rives du 
Nil bleu sur une bande de 
5 000 kilomètres. Les pays les plus 
touchés sont le Soudan et le nord du 
Nigéria. Les tempêles ont égale- 
ment ravagé le nord du Cameroun, 
faisant une dizaine de morts et un millier de sans-abri, selon les respon- 
sables du pays. — { Reuter. ] 

de revers subis par AGB, notam- 
ment aux Etats-Unis. 

Parmi ses activités, AGB 
exerce en effet celle de sondeur : 
d'audience télévisée. C'est elle qui 
exploite les systèmes d’audimétrie 
en Grande-Bretagne et en Italie, 
avec les matériels qu'elle a déve-. 
loppé. En 1985, AGB décidait 
d'attaquer le marché américain 

la mesure d'audience, sur 
lequel règne en maître ia société 
AC Nielsen. 

Une perte * 
de 500 millions de francs - 
Mais les sondages d'AGB n'ont 

pas réussi À gagner la confiance — 
et surtout les abonnements — des . 
médias et des publicitaires améri- 
Cains. Aussi AGB aanonçait-elle il 
ÿ a un mois la « ion» de 
ses activités de mesure d'audience 
aux Etats-Unis, en ayant perdu 
près de 500 millions de francs sur. 
le dernier exercice. Si l’on ajoute 
À cet échec une tentative infruc- 
tueuse pour s'implanter en France - 
(où Médiamétrie a préféré les 
systèmes de ses concurrents Séco- 
dip et Audimédia), 2 situatio® . 
à : critique pour AGB. D'oè 
accord en préparation avec : 

MAL, et la Ente par AGB de 
deux filiales de moindre impor- 
tance, dans l'édition et l’organisa” 
tion de salons. La capitalisation 
boursière d'AGB est d'envie - 
890 millions de francs. 5 ; 
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